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LA 

DES ER T.I 0 N 
ET 'LA . 

'PERSEVERANCE. 
ou 

S E R M 0 N ' , Sur ces Paroles de 
· St. Jean, Chap. VI. y. 67. & 68. 

67 Jéfa.rditauxdo1.tze( Apôtres)ê§ vous. 
· ne voulez vo~s point ar~(/i vou.r en aller~ 

~8 Simon Pierre Ztti répondit~ Seigneur, 
à ·qui irions nous? ttt as le! Paroles de 
la Vie éternelle. 

E. s F R E R E s Bien - aimés en 
Notre Seigneur J R s u s
C H R. I ST. 

Qle de Gens abandonnent le Seigneur 
Jéfus, & par une lache ingratitude dés. 
honorent fa Religion & fa Grace ! Q 1el 
trifte & douloureux fpeétacle, de voir 
quelquefois huit .cents mille Chré-

tiens, 
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~ la Perflvérance. 4S~ 
tiens , Difciples de ce Divin Sauveur, 

. foufcrire à l'Erreur , renoncer la Vérité, 
trahir leur Confcience, fe ranger fous les 
Erenda~ds de la Superftition , & fié· 
chir le genou devant des Images ! Qii ne 
trembleroit en voïant les Cédres du Li. 
ban déracinés par un coup de vent, & 
écrafer les jeunes plantes par lèur chute? 
~i ne f eroit effraïé de voir les Etoile>_ 
de la prémiére -grandeur perd~e leur lu
miére, & tomber à Terre? Le mal dl: 
ancien, & St. Cyprien nous répréfente 
un malheur pareil à celui qui remplit nos 
Cœur.s d ' amertume & nos ïeux de larmes. 
,, Qui ne gémiroit , dit ce grand Saint, 
,, en voïant la plaïe de l'Egl,ife? Je ne 
,, me r~joliis point, quoique je fois de
~, bout; car mon ame eft pénétrée de dou-. 
,, leur à calife de la qéfo1ation de mog. 
,. Troupeau. Si mon corps n'a point fen
" ti les coups de la Perfécution, mçm ef
" prit en eft accablé. Q1elle honte de 
,, voir que la plùpart aïent abandonné 
,, la Foi, parce qu'on le leur a comman
" dé avec _un ton menaçant; ·tellement 
,, que ce foit plùtôt une foiblelfe vo- . 
·"" lontaire que la riguèur· de la Per(écu
'' tion qui les ait fait tomber! Plufieurs 
,, ont renoncé'J~fus Chrift avant .même 
,, qu'on les y for~ât: ils n'ont pas at
'' tendu le choc, ils ont été vaincus avant 

F f ~ 'le 
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4-f6 La 'lJéfartion 
,, le Combat, fans nous laiffer la con·· 
.1' 'folation de -voir qu'ils n'adoroient· 
,, les Idoles que quand ils y étôient 
,, contraints. Le Peuple' eft allé en foule. 
,, devant fon Magiftrat pour abjurer fa' 
,, Religion: chacun· s'e'ft hâté ·de preri-
,, dre le·p6ifdn, de' f,e donner 'le coup 
.1, de la mort' & il a embraifé 'prompte-' 
,, ment l'occafion d~ fe perdre ; éomme 
,, s'il t'eût at~enduë. depuis lbng.rems . Le' 
,, Magiltrat en a 'renvoié plufieors ·, 'par-· 
,, ce que Je jour n'écoic pas affe:t long· 
,, pour recevoir leur fignature. • Corii
" bien · de perfonnes orit demandé_· a~ec· 
,, ardeur qu'on n'y aportât aucun âelài ?"_ 

.~ Comment, après cela, phivent-élles' fe·:. 
,, plaindre qu'on leur a fait violence; pùis· 
,, que ce font elles mêmes qüi ont fait .· 
,, violence, afin qu'on les reçu~ à. f~ per-· 
,; dre? ~tand vous avez approché ·de 
,, ce lieu ·où l'on recevait vôtre -abjura:..: 
,, tiOn ~ vos pieds n'o~~-ils point chàn-· 
,, celé'? Vôtre vùë nes'eft-elle point trou-· 
., bléc ? Vôtre Cceur ne · s'eft.il poirit _ 
,, ém"u ? Vôtre main & vôtre bras ne f e · 
,, font-ils point retirés? Le fang né s'eft-· 
,, il point glacé 'dans vos · veines? V ô:. · 
,~ tre langue ne "s'eft el~e point ·actacliéé 
,; à v6tre· palais?. ·Comment avez vous· 
;, pû . renoncer Dieu; vous.qui aviez 'dé--' 
,,, jà: promis·de renonécr aù Monde & an 

· , ·· . · · ·· ··• · • · · - · ·· · - - · · ·· · Dia .. t 



~ la · Pe1févératt.ct :. 4; 7, 
~' Diable? Vous ne deviez point cher
.;. cher une Viéhme fur l'Autel, duquel 
~· vous yoùs ê~es approchés: Vous étes 
;, vqùs mêmes. la V iétime, ·car vous aV'e.7) 
,, ; facrifie l~ ·vôtre Foi, votrè Efpérance 
,,- & ' vôtre Saltit. · On en a 'vû plufieurs 
; ; q u.i fe ~êlOient parmi le Peuple· , · & 
;; qui p·arJeurs exhortations les forÇo~enè 
;; de' boire' dans la. même.coup~ · qu'eux:~ 
:, Afin 'qü 'il rie iil~nquât rien à vô~re 'cri:.· 
,·; rije·, les' Pè.res & les ·Mères on't battl~ 
;, leur~ Enfan-s' les ont trainés . avec è'ux ·• I 

;; et ont fait perdre à ces in~àcerites Créa-
; , rürès· ~ c~ que le :Baptême Iêut avokéo'n~ 
; ' feré ; . ne 'ciaignëz ' ~ous point quà'nd 
',-, lè jour duJ ùgemen.t fera venu ; tj:µ'è1les 
,,, ne ·s'éLévenr" èn. · conâam·nation contre 

,. ;, v·ous ?. Nous n"avon·s rien fai~, diront~· 
,. elles ; mâis_ la perfidie dè nos Pareil~ 
,, nous a perdu; ils orit_ ~t~ n9~ Parri-· 
,, cidés, ce font éù~ quinou~ onr empêèhé 
, , éi' avoir pieu pour 'Père & l' Eglife pour 
,, Mèfe. Ce qu'il y a''de plus terrible~ 
, ~ c'tft cj~'on · ne · trouvé- point d'exÇufo à' 
,, vôtre Péché ; , car. il falfoit quitèèr ·fa: 
,, Patri<7,&.perdté fôn Bi~n . ·puis qu'aum 
,~ bien la Mort doit nous 'ei1 depoüiller.(a) 
, · Voilà ' le . Tableau de nos Malheurs. · 

On s' imaginerâ -,- ·peut:êt re , que la:. 
Grace· s'afoiblit ' en · s'éloignant de fa four
cè; cômme les petits -rU:iffaux qui fe fé-
,.. - ' .. · · · ' F f ; chent 
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+~~ La 'Défertio11' 
chent & fe tariffent en fe répandant dans 
les Terres. On dira que les défauts des 
Pafteurs ont rendu la foi des Peuples 
chancelante' au. lieu qu'elle était ferme 
pendant qu'ils avoient à leur tête des 
Hommes Apoftoliques. Je n'entre point 
dans un éxamenquineme convient point, 
& qui eft outrageant à la Grace; mais 
je remonte à la Naiffance de l'Eglife, 
& au grand P.afteur des Brébis , dont la 
préfence devoir rendre invincible la Foi 
de ceux qui l'avoient connu. Que.man
quait-il à cette Multitude qui abandonna 
Jéfus Chrift,lorfqui'il l'a voit nourrie mira
culeufement? Le Miracle étoit à la porté~ 
de la pltis fimple Populace, des Femmes, 
des Enfans , il étoit fenlible _, général , 
démonfü:atif. Il était fenfible ~ puifque 
de ces cinq mille Perfonnes ~il n,y en a voit 
aucune qui ne pût s'a.ifûrer par le témo~
gnage des cinq fens de nature que le Pai!1 
s'étoit multiplié, elles l'a voient vuës, elles ra voient touché,elles l'avoient fa"\'.OUré)el
les en a voient été nourries-dans un Défert, 
qui ne lai{foit pas le moindre foupçon à la_ 
poffibiFté de l'art ou · de la fraude. Il 
étoit général; çar les Apôtres diftribuant 
ce .p3;in miraculeux à une grande ·Mul
titude . p~9H; avoient excepté Perfonne. 
Enfin il étoit!iémonftr<ltif, puifque Di~u 
feul pouvoit dpérer èe Miracle. Qu'eJ-

. · le 
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~la .Perfévérance. 45? 
le admiration devoit avoir pour J éfus 
Chriil ce Peuple qu'il venoit d'empê .. 
cher de mqurir de faim? ·Cette· Mttlti
tude qui s' étoit expofée 'à la mort , pour 
l'écouter , devoit redoubler fon attache. 
ment pour. lui 1 cependant elle l'aban
donne·, & Jéfos Chrift n'aïant à fa fuite 
que douze ~pôtres, qui font toute l"Ei. 
glife ' eft encore réduit à la trifte n~ce.ffité 
de leur demander,.Et vous,ne voulez-voiu 
point auj]i vous en alter?. Notre Confo
lation naîf: , -de cç que l'Eglife ne dé
pend point de la Multitude de ceµx qui 
y entrent , ou qui en fortent ,. il fuffi.t 
qu'il y a~t onze ou douze Fidéles 'qui 
s'écrient à qui irions noùs, Seigneur ? 
t.'efl toi qui as les Paroles de laf/ilJ'éter-
netle: . 

La Déf ertion & la Perfévérànce ; fe
ront les deux Points de ce Difèoürs. 

I. Les Troupes nourries miraculeufe .. 
ment par Jéfüs Chrift l'abandonnerent, 
ce qui l'obligea de demancler" à fes Dif· 
ciples, Et voti-s, ·ne voulez vous point 
auj/i vous en aller? c'eft le fujet de no-
tre prémier Point. · , 

II. La Répon(e des Apôtres, & leur 
Perfévérance dans la Foi , fera le fujet 
de notre fecond Point;. car, inviolable
ment attachés ·à 'leut Divin Maî~re , ils 
s'écrient par la bouche de St. Pierre , à 

qui 
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<f6q ·La Véfel'.tioM 
ffÛ 'irioru nou.r, S ejgneur? til as Ju Pa~ 
rotes de ta //ie éternelle. 

'J. P4int • · On voit ici la nature & le fort ordi
naire de l'Eglife , elle · eft quelquefois 
chargée d'une Multitude qui paroît lui 
faire Honneur; car les Nations foulent 
fe~ Parvis. Mais peu de tems ~près , 
elle eft réduite à douze ou treize Perfon. 
ne~ . . Jéfus Chrift, qui fuit . la Multitu
de , eft quelquefois · oWigé de ll)~nter 
dans une Na1felle avec dix ou douze 
Elus, & de vog-Qer fur un Elément ora~ 
geux, afin de fe décharger du nom~i;-e qu_i 
l'açable, 8ç c'eft alors qu'on nous demàn
de, où e/I t'Eglifè? Elle ne paroît plus 
fur 13; Terre , il ne refte fur Je Rivage 
que des Ingrats, des Incrédules, & des 
Déferteurs. Compofée de peu de Per
fonn,es fugitives , i\ eft très difficile de la 
fuivre au travers des Flots qui la cou,. 
vrent. Ne voï~z V?US pas cette image 
& ce fort de l Eghfe , dans celle qui 
avoit Jéfus Çhrift à. fa tête, & quirem
pliffoit à peine une p~tite N affellç? On 
compar~ fort juftell}ent la Multitude à la 
Mer, . ell~ ~couvre quelques.fois le Riva .. 
oe; mai~ un Vent ·contraü:e qui fou fie, 
ÎaHfe un moment après ce Riv.age. à fec, 
& repoi::te für le bord oppofé ces Eaux 
avec la même im_pétuofité. Comme il eft 
diffi_cilç 9e favoir d'où ~i!=~~ le Vent _, 

~ 



~ ta Perfévérance.' 461'. 
& comment il foufte , il cft fouvent im
poffibie de découvrir la Caufe de ces 
changemens; qui ne font que trop ordi
naires à l'Eglife ; & dont la Défertion 
des J'roµpes qui avoient fuivi Jéfus 
Chrift, fournit un éxemple bien fenfible. 
On a bea1,1 dire , que l'Eglife eft bâtie 
fur le .Rocher des. Siécles , contre lequel 
les Portes de- l'Enfer ne prévaudront 
jamais, -& qu'elle eft affife fur l:rMonta
gne, afin qu'elle foit toûjours vifible, & 
que les Habirans .. de la Plaine quil~dé
couvrent dé loin puiffent dite à leurs Voi
fins , c' e Il tà · l' E g li fa. Je conviens du 
Principe ; mais je fou tien~ qu'une Ville 
bâtie fur un Rocher , naturellement fté
rile, quoique ferme, ou fur une Mon
tagne, eft foùvent expofée à des Ora
ges qui en font déferter les Habitans , & 
que les Bêtes Sauvagès qui fortent 
des ,Forêts voifines _, qui déchirent, & 
qui dévorent , les réduifent à un pe
tit nombre. . Tantôt la Vérité devient 
frérile, & tantôt le Perfécuteur acharné 
fait fuir les foibles. & dépeuple la Ville 
affife fur 1a Montagne. En effet, de quel 
côté étoit l'Eglife du rems de J éfus Chrift~ 
Je ne parle point de cette Eglife à la
quelle Dieu àvoit fait des Promeffes plus 
éclatantes qu'àcellede.l'Evangile, dont 
les Sacrificateurs portaient: la Vérité for · 

- · . leurs 



~6i. La 'Défertion 
leurs lévres , & fur leur front une lame 
d~or, . avec ce titre glorieux , la Sainteté 
à l'Eternel. Sa Réprobatitln & fa Rui
ne font une preuve inconteftablc, que cel
les qui fe vantent d'avoir des Promeffes 
& des Droits' plus éminens, peuventtorp.
her en ruine, que !'Erreur y peut ré
gner , & la Vérité bannie _, fe reti
rer dans les Déferts , & réfider au mi
Jieu d'un très petit nombre de Fidéles 
qui fe dérobent à la Perfécution. Mais 
je m'arrête à la circonfrance de mon Tex
te. La Multitude avoit connu J éfus 
Chrift, «lle l'avoit fuivi _, elle l' écoutoit 
avec des tranfporrs d'admiration qui lui 
faifoient méprifer la faim & la mort. Sa 
Foi venoit ·d'être récompénfée par un 
Miracle qui devoit la rendre inviola
ble. l'Eg\ife étoit - elle dans cette 
Multitude ~ Elle en 'avait toutes les 
apparences. Mais ceifez de juger de l'E
glife par le nombre de ceux qui femblent 
la compofer, ils n'en ont que les · appa
rences trornpeufes . J éfus Chri.ft, avec 
douze Difciples, voguant dans une N af. 
felle fur ime Mer orageufe, étaient l'E
glife de Dieu, préférablement à tout ce 
-Peuple qui l'avait fuivi dans le Défert, au 
péril de la Vie. Allez, difoit Saint Hi
laire, allez fi vous le voulez dans ·cesTem-

' . ples fuperbes que la Multitude des Ariens 
rem-

.. • 



f!) la Perfevérance. 463 
remplit, ,, poür moi, j'aime mieux adoret 
,, feul L>ieu dans les Cavernes ·& dans le$ 
,, Forêts: Perdez vous fi vous le voulez 
,, avec la Multitude, pendant que je me 
,, fauyerai avec le petit nombre. It y en '1 
,, beaucoup d' apelJé s; mais peu d' elus. 

Je n'arrête pas. là ma Réflexion, ou 
plùtôt j'en fais une feconde, . c'eft que la 
véritable Eglife n'eft jamais plus pu~ 
que, lors qu'elle eft compofée d'un petit 
nombre de Perfonnes. On.a fouvent là 
foibleffe de n'ofer {e repofer avec con .. 
fiance fur les lumiéres de fa Raifon, oti 
veut qu~ fa décifion fait apuïée p~r le 
fuffrage des aQtres. _ On tremble, lorf .. 
qu'on fe voit prefque feuldans la Routë 
qu'on a choifi pour arriver au Salut. On 
regarde -derriére foi , on aime à fe voir 
fuivi, & la Multitude nous raffûre con
tre les ·doutes, & contre les attaques de 

- !'Ennemi. En effet,le nombre d'Auditeurs 
qui fuivoit J éfus Chrift dans le Défert, 
reTevoit fa Gloire, & le Peuple le regar
doit alors avec plus d'admiration que lorf
qu'il étoit ~eul. La jaloufie des P4arifien$ 
redoubloit, & ils commençoient à crain
dre qu'on ·ne les abandonnât pour écou .. 
t er ce -nouveau -Doéteur. · Cependant > . 

qu'il '{a voit. là d' Auditeurs ftupides ou. 
foibles ,que la moindre difficulté rebutait! 
Q.,u'il y avoit là d'Iugrats, qui oublioient 

cm 
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~~ Ltt 'Dé/èrtio?J 
en un moment .qu'ils avoie~t ~ré nourris 
miraculeufement dans le Défert ! Enfin , 
qu'il y avoit d'Efprits . ~égers & inconf
tans, puifqu'ils abandonnoient leur Divin 
Maître, . a~ lieu de le fuivre toûjours. 

léfus Chrift ne pou voit rien faire au de
.à de ce qu'il avoit fait pour eux, il les 

inftruifoit avec douceur malgré leur in
dignité. S'ils écoient prelfés par les be. 
foins de Ja vie , il multiplioit le pain 
pour les nourrir. Si le fenciment de leurs 
Péchés les effrai'oit, & les empêchoit de 
~·aprocher.de. lu~, il lesappeloic parcer
te tendre mv1tauon, venez tl mai vous 
tousqrû êtes char,~és C!S travai!Jés, ~.Je 
voru faulagerai .S'ils étendoient leurs foins 
au delà de la Vie préfente, il leur promet
tait le Roi"aume des Ciet1x. Enfin, fi les 
Miracles convainquent plus aifément l'Ef
prit que les Raifonnemens folidcs, Jéfus 
Chrift en faifoit un grand nombre , dont 
ils venaient d'être les têmoins oculaires. 
Cependant, Ingrats , Inconfians, Stupi

. d~s, vous vous retirez, au lieu d'être 
véritablement convertis , & il ne refte à 
Jéfus Chrift que la confolation d'avoir 
µne Eglife plus pure ; mais qui n'eft 
compofée que de douze Apôtres, dont 
l'1m étoit un traître. Ah! ne me parlez 
p~us de la Multitude pour en faire la 
Marque ou la Gloire de l'Eglife ,- elle n'eft 

. .. - . - ja~ 



~ la Perfl!vérance. 46) 
jamais moins pure ni plus fujettê 'à la Dé~ 
fercion, que lors qu'elle eft nombreufe. 

L'inconftance, naturelle à l'Homme ; 
faic fa prém-iére caufe de la Défertion de~ 
Peuples. Moïfe éroic le plus ·doux de tous 
les Hommes, il avoit tiré fix cens mille 
Perfon.nes de l'Efclavage; cependant à pei
ne jouifioient - .elles de ·leur Liberté qu'el
les voulurent fe faire un Chd, pour aller 
reprendre leurs fers. Les Galates auroient 
arraéhé leurs ïeux pour Saint Paul, com
me il auroltdonnéia Vie pour eux; cepen
dant à peine a voient- ils entendù· de famc 
Dol\:eurs, qu'ils pcnfoient à l'abandonner 
puur les fuivre; & après avoir commen
cé par " l'Efprit, ils VC!ulent · finir par la 
Chair. Que· d'inco.ofrance & de foiblef
fe dans la Multitude ! Heureux lé petit 
Troupeau qui ne connaît quela Voix de 
fon Ber.ger, · & qui le fuit en tous lieux. 

· La Crainte fait un autre fujet de Dé ... 
ferrion. Les Juifs étoient fournis aux 
Romains qui ne penfoient point encore 
à perfécuter le Chrifrianifme na ilfant If 
fémble qu'on n-'avoit riè1,1 à cr·aindre d'u
ne Puilfance qui dépeodoit abfolument 
d'une antre, cependant les Sacrificateurs 
& les PhariGens ne laiffoient pas de fe 
rendre redoutables par leur Haine cruelle 

· contre les Difëiples du Fils de Dieu. 
~'il y a peu de Gens affez fe~mes pour 
. Gç ~ 



+66 f.:a 'Défartion 
réfifter à l'Autorité qu'on a refpeétée ! 
~l'il y a peu de Gens qui aiment- airez 
la Religion pour en faire une Profellion 
ouverte à .la face de fes Ennemis! Q.1e 
de N icodémires qui s'imaginent qu'il fuf
fit de connaître la Vérité,. & de la te
nir enfermée dans fon fein ! Q1e de faibles, 
qui, après l'avoir abandonnée, craignent 
de la reprendre! Q1e de tiédes qui croient 
pouvoir fe fauver à la. faveur d'une molle 
indolence , qu'ils ont ce:ffé . de regar
der comme criminelle~ & qu'en y 
vieilli!fant , ils fe font perfoadés qu'elle 
étoit -innocente ! Avez vous "donc oublié 
la Loi de Jéfos Chrift, ou bien doutez 
vmïs de fa Vérité ? Avez -' vous oublié 
qu'il ne confelfera del-·ant fon Pére, que 
ceux qui l'auront confeffé devant les 
Hommes? Eft ·ce confeffer J éfus Chrift 
que de vivre dans l'Erreur, ou dans la 
Difiimulation ? Et prétendez - vous 
qu'i~ vous reconnaîtra comme fes En
fans , lorfque vous porterez une ,ima. 
ge différente de la fienne ? Les Trou
pés avaient fuivi Jéfus Chrift' jufques 
dans un Défert • elles s'y étaient expo
fées à mourir de faim p1ùtôt que de perdre 
tJne partie de fon Sermon , elles avaient 
o(é faire cda fous les ïeux des Pontifes, 
voi là des monvemens . d'une Foi coura
geufe; m~is , hélas ! .que vous êtes inu-

ti .. 
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tHes, mouvemens d'une Foi inconfi:anie, 
parceqae vous êtes mal foutenus ! L'in; 
créduliré , l'ingratitude , & la Crain
te, qui fuccèdenr à ces ptémiers mouve. 
mens les étoufont; les anéantiffent. La 
Multitude qui :avoit cru, ceffe de croire. 
Après avoir bravé le pouvoir des Sacrifi
cateurs, elle tremble. Au lieu de fuivre 
J éfus Ch rift, 'elle déferre, elle va fe ca.
cher, & laiffe · éteindre ce raïon de lu
rniére, qui pa:roiffoit briller avec tant 
d'éclat , trifie éxemple. Crainte indi .. 
gne des Enfans de Dieu; jufqu"a quand 
dominerez-vous dans . le Cœur de tant de 
Chrêtiens , & les empécherez·vous def~i
vre J éfus Ch rift par cout où il veut aller~ 
. M ais la principale caufe de cette Dé-

fertion fut la nécefilré que Jéfus Chrift· 
impofoit de manger 1a Chair; car fi quel
qu'un ne mange ma Chair , il ne vivra 
p nint. Les M yfiéres doi~ent nous con
vaincre d e la Divinité de la Religion. 
à p roportion q ue leur p rofondeur efr im ... 
pénétrable à la ràifon Homaine; car fi, 
fli les Hommes , ni les Anges ne peuvent 
imagine r la Vérité qui nous eft enfei
gnée, il faut néceffairement avouër que 
c'eft Dieu qui parle, & q ui la révéle. Ce
pendant, .Jes· M yfiéres ont toùjours éré, 
& feront jofqu'à Ja fin des Siécles une 
fource abondante de doutes & d'incré
,. Gg i. du-
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dulité, parc'e'qùe la R aifon. fiére & fuper· 
be ne veut point plier fous la Foi, & 
q.u'on ne · fait pas aOez d'atcention à l' Au
tor-ité Sotlve~aine de celui qui. nous en
feigne. M·ai-s il n'y a rien ~«i quiblefTe, 
ou qt1i choque· la Raifoa. Il y. a, je 
l:avoue , des. Hommes qui_ croïent que 
Jéfrts Clirilt leur donne réeHement fa 
Chair à m'adger, & ce même Corps qui 
étoit fG:nfr15le fo·r la Terre; ·mais i.Js vau
drait autant ·i·miter les anc·iens Capernaï
tés, & fe retirer, que de fe repaîrre d'u
ne Cooir cràe, & de manger un Corps 
Huma-Ln. N'itùput0ns point un fenti
ment fi dénaturé à J éfus Chrift-, qui nè 
1''a jamais eu. Il dt abfolument nêcef-· 

.{airé d'êrre étroitement un'i a-vec Chrilt 
pour avoir fa Vie; mais cetre Union qui 
fe fait par la Foi eft plus folide & plus 
falutaire que ce1lé qui fe fait par une 
Manducation orale. Lorfqu'on croit 
on mange véritab1emen~, c'eft ainfi que 
rAuteur de la Sapience ,, qu'on attribuë 
à Philon Juif, a voit dit , celui qui attra 
mangé de moi aitra faim d'e11 ma11ger en-

-core , ~ ceux qui m' aMont 6u en auront 
tnrore foif. 

Si le fens de ces Paroles dl: évident & 
clair dans un Livre qüe Rome regarde 
comme facr~, pm1rq u0i donile-t-on à. ceJ- _ 

le~ 
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les de J éfus Chriil: un fens qui choque Ja 
nature, les fens & la raifo)1 ~ poif<Jue ces 
expreffions font précifément <les même~? 
Perfonne n'a jamais imaginé une'l'-'f'anfitb. 
fi antiat.io11 de t' Auteur de la Sapience , 
quoi qu'il ait afü'\ré qtl.011 de mange <:;) 
qit'on te brût, pourquoi·donc en ailtdbuer 
une à Jéfus Chrift à la faveur (\le ces ter
mes? C'étoit ion ufag~ ?rcli11air~ 'de 'f.'re~ .. 
dre occafi.on des Mat;ere·s ·<}u ~l'l lt:ra1to1r, 
pour ien tirer des Leçons , & ·d' ~x prim~ 
ces Leçons·en frile.tigu r,é ; ati~ que fes A.t:t 
diteurs embair:ii.Tés à e.n,trouver:k!feRs, 1lci> 
imp.rimafient .mieuocdans leur;efprit. ·C'~ft 
ainfi , .& dans centïev'ùë,'.q1L1'i'l 001.barrnffa·Ja 
Samaritaine,-oo lui.difant que c-eltû qui boi
ra de cet te ·Eau aura encore foif; ·1!1ai.r qut _ 
boira de l' Eau quej-e lui drmnerai n'aur,<' 
plus· faif En effet , cette Femme ne 
~omprît point d'abord.lefenstfiguré de ces 
Paroles , c'efl: pourquoi elle .d~mandoit 
une Eau materielle, afin de s'épargner la 
peine de venir au Puits de Jacob. . , 

Le Doéteur de la Loi, N1iGodcime, f e 
trouva , dans le même embarras, lorfque 
Jéfus Chrift lui aprit qu"il falloir avoir 
-une f ecotide :Nai{fanc.e d' Eau ê§ d' EJPriJ, 
pour avoir entrée .au Roïaume de 'Dieu. 
Comment, .difoit-il, thomme pe11t-·it ren. 
tr..er au vef1t.r.e ,Je fa Mérie:? {'.;'e{î le mê
me .Saint .J-ean qtii nous a ,c;oniervé tou. 
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res ces Métaphorfü fortie de la bouçhey 
du Sauveur, plus claii;cs & mains ern
barraŒ~ntes que celles dorrt les Ecrits des. 

' Prophêtes font remplis. . S'il y avoir 
quelqu'o!Jlhre· de difficulté, J éfus Chrift 
la levait , en alfùrant que fes Parotes· 
étoieQt Ef}rit & Vie , qtte la Chair ne· 

profite de rien, parceq ue b Manduca
tion charnellé eft abfolument inutile , elle 
ne donne ni le Salut ni b Vie , & de 
tous ce4~ qui croïenc manger réelement fa 
Chair, il n'yen a pas un feu! qui foie fauvé 
par ce moïen, ou qui devienne plus faine 
ou moins. méçhant qu"il n'étoit. Mais il 
~ft vrai que. çeux qui mangent fpirituel .... 
lement le Seigneur Jéfus Chrifr · demeu
re1t( e11 ltti. vivent en hi, il de mettre e11· 

eux , il les r~[{ufcitera tous au dernier 
jottr, pottr avoir. ta Vie éternelle, parce 
que c'efl J'Efprit quivivijie ~la Chair ne 
profite de rien. Ces Parolds font Ejprit ~· 
V1e, il efl ~c Paf;: de. Diett qui 'eft deJ=. 
cendu d11 Czel, ~ qtu donne ta Vie att 
Monde. C'eft ·à-dire, ,~entendez fpïrituel .. 
,, lement ce que je vous dis, vous ne man
'' gerez pas ce Corps que vous voïe.z, vous 
,, ne boirez pas ce Sang que répandront 
,, ceux qui doivent me crucifier ; mais. 
,_, je vou~ ?onne un Sacrement le.quel° 
,, V?US Vl.Vlfiera , Û VOUS }e pr.~nez fpi ... 
~~ r1t1,1t(llell\~n.t, Il eft e.cdfa1re qù'~l. 

u foit 
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,, foit célébré vifiblement ; m~is il.faut 
,, l'enrendre invifiblement. ,; C'efi: la Pa
raphrafe q u'e St. 4uguftin a faite des Paro" 
les de J éfus C h rift , Paraphrafe que nous 
adoptons fans en retrancher une feule Paro
le, 'ni en afoiblir le fens par des explications: 
fou vènt oppofées ,ou différentes du Tex te. 

J éfus C brift , furpris d';une D éferriori 
~ fi générale, demande aux Apôtres s'ils 
... ne veulent point aufli s'en aller. Les 
uns ont tî-onvé dans ces Paroles la Liber-

. té de l'Homme , qu~ ·Maître de fan fort, 
fe détermine pour la Vie ou pour la 
!vfort , pour l Erreur •OU pour la Vérité. 
Saint Auguftin y trouvait une diffi culté 
for la certitude de la Prédeftioatiori; car 
Jéfos Ch rift <lev.oit connoîrre le Cœur d9 
frs Difciples l &'favoir'qu'ils ne pouvoienc 
périr, pui.fqu'il les avoit dus. Si quel
qu'un, difoit ée Do8:eur . s'écartoit du 
droit chemin ,il périifoit,& s'il 'périifoit, il 
feroit trompé ; mais Dieu peut- il être 
trompé par l'arti,~ce du D én1on. ou pa~ 
la foibleffe des Hommes ? Q,yi vaincra Je 

. Dieu fort ? Non non aucun de ceux qui 
lont fous la proteél:ion de Dieu Île pailè; 
ra en\re les mains du Démon , & .ceux 
qui pér~ifent n'ont jamais été Citoïens de 
Jérufalem; car elle fera délivrée. II eft 
aifé de remarquer ici deux ·chofes plu~ 
évidentes, l'une que J éfus Chrift vmi~ 
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Îoit éprouver l'amour & la Foi de fes 
Difciples , com·me il s'a{fûre de 1~ fincé
rité de nos Vertus par les ~preuves qu'il 
nous envoïe, l'autre eft la douceur avec 
laquelle il agit, il ne les contraint point:i 
d'entrer, · il n'emplcùe pas même l' Auto-: 
tité pour les te~ir attaçhé~ à fa Pqfon
ne; car la Foi fe perfüade; mais elle ne fe 
çommande pa~·. Tout ce qui fe fait contre 
la Confcienêe & la perfuafion efl: p~ché. 

Saint Pierre fait une Confeflior~ promp-: _ 
. te, publique, anim~e par la Charité; 
çar il préfume de la F o~ des aucres pa~ 
la fienne, & protefi;e '· au nom de tous • 
une fid~lité inviolable pour fon Pivin 
Maître~ L'Hiftoi.ç~ nous ap.çenq qne. 
Cxfar regarda coqime un de_ [es plu~ 
grands malheurs , que Labienu.s , ·qui 
avoit fervi fous lu,i dans la Gueri;e des 
Gaules pendant huit ou dix aQs. ~ · l',eLit 
abandonné pour Cuivre Pompée, & que 
Brutus ; , au contraire , fe confoloit de ce 
qu'aucun" de fes Àmis n'a~oit eu de l'in
fi.délite pour lui. Ces rnouvemens. font 
naturels. Il femble que Dieu même fen-. 
te viv,ement l'ingratitude & l'i'nconfrao,
ce des Hommesquil'abon,donnent. Vou~ 
l'entendez qui s 'écri~ dans fa jufte Dou
leur, j'a:i no.urri mes Enfans ;, in.a~s ils fe 
font ré'voltés çontre moi, & il trouve 
et: Cri~~ ~ én~e- qu'il e~ (a.~t Juges. 

· les 
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' ]es ·cieux & l~ Terre. Vous Terre 

écot1tez , . & vous Cieux foïez étonnés , 
j'ai nourri mes Enfans ; mais ilS fe font 
r~voltÇs contre moi. ~i J ~füs Ch;iil: 
vit avec Douleur la Defernon gén~ra" 
le du Peuple fc~ndalifé ~e f<l Miff!re & 
& de fa Doéhine.) il eut au rnoin~ çetty 
Confolation qu'aucun de cemç'dç f~ ftiice 
qq'il a voit élev~s & nourris daqs fan fein, 
ne l'abandonna ; & quoiqu'il . parùt lç 
leur perrt1ettre' r ils s' écrièrènt rinarûme~ 
µi~nt' par la_ bo~ç~e; dç St. ,Pierre, à qui 
irions ··nous Seigneur? c'efl toi q.ui as les 
Paroles de ta Vie éternet/e.; & c'efl:cette 
recherche perféverante du So'uvera~n Bôn
heur qqi v~ fair~ le fujet de notrç fecond 
foint.' · , . 

Choififfez, difoit J o{üé au Peuple d'If- rr.Point~ 
faël ~ choifl.JTez à qui VO(ts voulez fer- . 
vi'r , ou bten aux Vieux auxquels voi ' 

_ f ères qui étaient au detà du 'Fleuve ont 
farvi 1· 01,e bien attX :Dirm:>: des · .Amor
rhéens ~ d11- Pais attqttcl vous vive~; 
f!laÙ pour moi ~ ma Maifm nous fervi
rons à · t~ Eternel. Ce grand Capitaine 
remarquoic judicieufemenr ·, qu'il eft int- • 
p_of!ible qu'une . Nati~~ -fu~li~e · fans ~e
hg1on. ,, En effet, bmp1ete tend a la 
ruine & au boqleverfement des Etats , 
.puifqu'elJe léve la plus forte barriére du. 
Vice, en ôt:rnt les Dieux,' & )a Crainte 
~es Peines que le Crime mérite. Les 
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Loix Humaines ne s'étendent pas à tom 
nos Devoirs , elles paifent fur-toutes le~ 
Aéti,_ons fecrères, & dès le moment qu'on 
fe flate de l'impunité, pourvû qu'on évi 
te l'œil du Public & du Magiftrat , ou 
s'abàndonne tranquilement au Vice. La 
Vertu qui perd une partie de fon éclat 
-eft négligée ; & lorfqtl'on ne fe fent 
point lié par la Confcience, on Ie per
met une infinité d'Aétes cr.imiqels qu'on 
auroit évités: La~ Religion eft néceffaire 
pour tenir le Peuple en bride; & il vaut 
mieux en avoir une mauvaife que de n'en 
ayoir point . .... G'eft pourquoi Jofué pro: 
pofe l'~!ternative du Culte des faux D ieux J 
& celtti de l'Eternel, afin que le P euple 
choiGJTe • & foit lié par l'un des deux. 
Comme il n'ignoroic pas quele penchant 
du Vulgaire efi: _d'avoir des Dieux qui 
marchent devant lui, & d'en multiplier 
~e no~mbre, & les réprefentations , il ne 
dou.te ·prçfque pas que le Peuple qu'il a 
·condu.lt ne fe déclare pour les faux D ieux 
des Amorrhéens , . ou de l'Egypte , il 
n'emploïe ni Jes ~enaces , ni la violence 
pqur le~ rame~er au vrai Dieu;- mais il 
expofe à. leurs ïeux les Miracles que 
Dieu ~ fa:its , en les tirant d'Efclavage -, 
& fe propo(e lui-même, & toute fa Fa
mille en éxemple. Ch~ifi.f!ez Ji voiis 7.JOU~ 
'Jtz firvir attx Vieu;: que tpqf lJères 011t 

' 1 " adoré 
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(l.doré au deld du Fleuve; . mais pourmoi ' 
~ ma Maifon nous flrvirons l'Eternel. 
~ielle fût ·la joïe de ce grand Rom me, 
lorfqu'il entendit le Peuple s'.écrier· de 
concert, it ne nous arrivera jamais d'a
bttndonner notre 'Dieu; c~ejt lui qui 11, fait 
monter nos Pères de t'Egrpt.e;qitia fait de ... 
vant nous de grands Jignes ,qui a chaffi!nos1 

Ennemis , ~ qui noits a fait paffer ·ici ,; 
il eji l'Eter.net notn <JJieu ! ~eJ Jofué 
foit 1,1h ·Typë de Jéfus Chrift J perfonne 
n~en doute, ce prémier J éfus incroduifit 
le Peuple dans la Terre de Canàan, pour 
nous aprendre ':que la Loi de. Moïfc 
n'avait qùe des Paroles d'une Vie tem
porelle , & pour faire voir que c'êtoit 

, · dans le fecond '] éfos -qu'on trouve /e'j 
Paroles rie la Vie éterneUe. Mais' indé..'. 
pendemment du TyPe , vous voïez, dans 
leur Vie deux cir.conftaricesprefquefem.
blables, Jéfus Chrift fembJe apréhender 
que fes Difciples ne l'abandonnent pour 
reprendre leur ancien attachement à la 
Loi &: à fes . Cérémonies, il n'emploïe ni 

iniftér€ des An·ges , ni les menaces 
pour les retenir à- fa fuite , il leur· en 
lai[e le choix, ê!J vou.r . .,, ne vottle:;::, v~ul 
point auj]l votts en aller 1 Qyelle fut fa 
Confolation, lorfqu'ils répondirent d'uné 
méme Voix;-> à qui irions nous Seigne1'r ~ 
ttt a1 /~~ Paroles 4e ta Vie .éter11eJle. 

li . 
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Il y a bemcoop de Gens qui croient , 

.qu'il ne faut pas alter fort loin pour fe 
rendre heureui 7 car ils trouvent en eux
mémes la fource du Bonheur. Ils s'ima
ginent qu'ils font les Maîtres de diriger 
.leurs défirs, de les tourner du côté d'un 
<crtain objet préférablement à l'autre, & 
de les acomplir après les avoir dirigés. 
L'imagination feu le peut faire le Bon
.heur des uns, comme elle fait le Malheur 
des antres. Un Homm<Z "plongé dans la 
Mélancolie, que l'acrimonie du ,fan g , 
ou le défaut d'cfprits animaux .a cau{ée, 
fe · peînt tous les objets · d'une maniére 
afrcufe , il 1rouve des ,fujets de crainte, 
.d'alarme , d.'afliél:ion dans tous les 
Evéaemens, qui devraient lui plaire. U 
cherche ans l'avenir de nouveaux 
Malheurs, parceque les ;p t:éfens ne foffi. 
fent pas pour ·\1aftiger. 11 "'f ..au:ffi .des 
f:lomrnes qui prennent un Parti toue à 

· fait; oppofé ., en fe repaïlfant d\m Bon
heur qui ne coniifte que dans leur ima
.gination. Ils .donnent à. leur mcarite • 
à Jeur naiffance , à lea.r" Fortune -
aux· chofes, qu'ils . poffédom: un éc at 
qu'ell~ ·n'ont p~s; & .comme il eft aiîé 
d' échaufer ~ imagina.tian & de la ren
dre plm \'i11e,. oa Révc fon Bonheur à 
~~on&b idées.Mais cette F éliciré 
pa~fe .diillpeen .amrnomeur; & com-

~ · nie 
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me elle cft l'éfet de l' illufion , elle ne 
peu~ procurer un contentem~nt folide. 
J'avouë, que s'il faut. fe nourir de fon
ges, il vaut mieux qu'ils foïent agréables 
& doux , que triftes & lugubres. Mais, 
qu'il faut être peu fage pour courîr aprè$ 
des fonges creux, dont la raifoni fait fen
tir la vanité dès le moment qu'elle eft ré
veillée ! L'imagination _ a fes caprices, 
l'un détruit ·l'autre; & le Reméd~ qui 
c ontribüe au tétabliffement de · 1a Canté, 
fuffit pour · changer cette imaginati.oa 1 

pour la rendre plus faible ,, &-pour lui ôter 
~ette vivacité qui f~ifoit notre Bonheur .. 
~·on.regarde tant qu'on V()udra le mou-. 

vem€llt rapide desPaffions comme une agi~ 
t acion agréaole qui diftrait, qui occupe, 
qui rend heureuJÇ: , el) faifant pa1fer 
d'objet en objet. Qpe le répos , au con
t raire , paroiffe fatiguant , infuporta
ble , & -q li' on l' envifage comme un fardeau 
.péfant qui avilit les talens, & qui anéan ... 
tit les grandes Vertus. Je laiife aux Paf.. 
fions leurs • éfets naturels & avant;igeux; 
à la Société , on ne feroit capable de . 
rien dans le Mohde 6 elles ne remlioient 
le C œ ur. Le progtès, la perfe_étion, 
l'étenduë des Arts & des Scieric'.es dé .. 
pendent de leur agitation. Cependant, 
youloir .étre heuréux péndant qu'on fe 
livre à fci~ .fafilom j c'éit vo1.ùoir être 

t ran· 
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trartqttille jau milieu des Flots d'une Mer 
agitée. Le grand art ferait de leur don
m;r, de jtïft-es bornes ; ou de les tourner 
du côté -d'un objet .qui les fatisfît plei
nement ;· mais Hélas ! que cet ouvrage 
eft rare , qu'il efr difficile! On ne fe 
rend Je Maître <le fes Paillons & de fon 
imaginatioll qu:avec be~uèoup de tems 
& de peine. On. blâme les dcHirs immo. 
dérés de fon ·prochain , pendant qu'on 
en a d~autres, qui pour ~ êrte d.iftérens, 
n'en font pas moins· criminels, Qn n'a 
pas toùjours la même impétuoftté, ni la 
même fougue; mais le foïer. d'où fartent 
continuellement des Flames & · des 
Brandons de feu , •ne laiffe pas de bruler 
daAs le Cœur. On regarde avec indi
férence ce qui bleffe nos Prochains; mais 
la Colérn s'allume & ·s'irrite, lorfqu'on 
attaque nos intérêts, <?U q tt' on nous pren'd 
par norre faible, L' Ame , ferme dans 
certaines occ~Gons, qu'elle a prévues ; 
s'abandonne à des mou.vemens impétueux 
pour un i~cident , dont elle eft furpri {e. 
La Paffion redouble fa force,, au lieu de 
la perdre, lorfqu'on la nourrit dans fon 
fein, & qu'on en dérobe les dehors au 
Public. . Si on fuit les mouvemeos de fa 
·Paffion , elle vous entraine de précipice 

. en précipice. El~e fe latfe .quelques fois; 
lru\Î~ elle ~ s'afiouvit jamais. Je coo

duds 
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tluds de là que ce n'efr point dans notre 
Efprit ni dans nôtre Cœur qu'on doit 
trouver la fource de fa F élicicé. 

On doit 'juger du véritable Bonheur~ -
par ce qui contente la partie la

1 

plus no· 
hl(: & la plus parfaite de nous m~nies. 
Nous avons les Plaifirs · des fens cau
fés p'<lr l'imprefiion des objets maté
riels; mais la µhî-part des Ho~mes con
viennent que ces plaifirs fenfuels, qui. 
font le Bonheur de Bêtes brutes , ne 
peuvent contenter une Ame raifonnable. • 
~ ous avons des Paffions qui- ' remuent 
agréablement le Cœur; _mais elles font 
aveugles,capables de détrôner la.raifon qui 
les arrête, & de nous précipiter dans une 
afreufe Mifére. L'imagination eft plus 
épurée que les Paillons ; mais elle eft 
capritieufe, volage , & nous fait courir 
après des ombres . au lieu de nous ofrir· 
des Biéns réels au deffus des fens, des Paf. 
fions, & de l'imagination._ Nous avon·s 
une raifon, qtli lorfqu 'elle eft éclairée , 
nous aprend, qu'ùne Ame fpiriruelle ne 
qoit poii:it être contente de tm;is les Biens 
dont elle fait ùfage, puifqu'elle en con. 
noî.t l'imperfeét.ion. & l'incouftance. Elle 
ne borne pas fes vues à cette Vie paffa
J?ére~ el}~ . les por~e jufques dans l'_Eterni• 
té. Degoutée do préfent , & de ce · 
Monde , elle paffe dans le Ciel , où 

char· 
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çharmée des Biens fpirituels , infinis ; 
étern"èls >qu'on r pofféde) elle en cher .. 
che la joüiffance ; & voïant qu'on ne 
peut la trouver qu'en Dieu , elle fait 
t!)US fes éforts pour s'unir étroitement 
aveè lui. A qui irois-je? s'écrie-t-elle, 
dans fes tranf porcs , pu if que j'ai trou
vé la Verité & la Vie. Se ig111?ur, c' efl 
toi qui as'les Paroles de la Pie éternelle. 

Le Monde a fes Paroles de Vie , & il 
.la promet à tous les Hommes. On vnit 
aux pieds de fcs Autels une infinité d' A-

.· dorar:eu'rs qüi Ie cro1ent, ~ & qui, p o ur 
joüii: de fe~ Promeifes, lui facr ifient leur 
r~pos & leur Vie, ou plûtôt, on voit un 
IJ.Ombre infini d'Efclaves qui Je foumet
t"Çnt i [es Loix, qui s'empr ffent de lui 
rendre leur~ Hommages, afin de profi. ... 
ter d.e fes faveurs , & de poff éder u n 
Bonheur éclatant . Mais on fe trom pe > 
i! n'y a l?oin~ dans le Monde d 'objet 
unique qm pmffe nous rendre heureux ; 
car chaque ·objet renferme un Bien par
t!culier, & il n'y · en a pas un feuI qu i 
les renferme cous. C'eft l'union & l'af
.femb1age de plufieur:; objets qui ·concou
rent à norre Bonheur, & qui le forment ; 

. mais que cet heureux affemblage coute 
9-é peines ·& de Travaux ! Il ne '-fe fait 
prefque 'jamais en notre faveur. Il ne 
4ure qu'un mpment. ll ~anq,ue toûjours 

quel-
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t}Uelque roue à une Machine qui doit être 
compofée de tant de parties différentes, 
dont plufieurs venant à s'afoiblir , à fc 
rompre _, ou à fe détacher , la rendent 
.imparf~ite-. Ces Créatures font des Etres 
bornés & finis qui ne peuvent jamais faire 
rien d'infini & d'éternel. EUes dépendent 
1touœs , fans exception, -du Créatem qui 
les dirige_, qui les donne,qui les refufe, qui 
1es affemblc) & qui les écarte, lorfqu'on y 
:attache fes inclinations -& fon Cœur. 
Que de . vanité dans ces Créatures, -qui ne 
dépendent point de nous. ·El\es -émanent 
uniquement de Dieu, par conféquent elles 
ne peuvent nous rendre ,,éritablement 
hettreux fans iui, L'Immortalité 'que le 
Monde nous donrre eft inutile , & 
chimérique ., la Vie ·s'écoule comme 
reau ., q_ue rien n'arrête. Ch~que jour 
abrége nôtre durée , -chaque moment 
0ù -nous vivons eft un pas que nous 
faifons vets la Mort , & les Honneurs 
& les PlaiÎtrs font encore moins folides 

· que 1a Vie . . . . 
Parlerai - je des fuites que 1' Amour du 

Monde traîne inévitablement après lui~ 
De-ces défirs fi fouvent trompés, qui s'ir
titcnt ., parcequ'ils ne -font pas fatis
faits. De-cetœ irritation, qui not:1s fait paf
fer des rn oïens in:irncens aux moïens cri
minèl s, pbur les aiTouvi , De cette agita
tion contiu:1.ielle que caufe la Mulütude 

. Hh · de& 
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des objets qui plaifent, de ces craintes J de 
ces alarmes de les perdre,lorfqu,on les pof
féde. De ces remords que le Péché fait naî
tre dans les malheurs imprévus, dans. la 

• .Maladie, & aux aproches de la Mort, 
tout cela.dl: fi connu; qu,il faut s,aveu
gler volontairement, pour aller chercher 
fan Bonheur dans le Monde. . 
· Quel' Homme fa{fe ufage de quelques ob
jets que Dieu a créés pour lui, & qui 
peuvent lui fervir de confolation & de 
foulagement pendant la Vie, cela eft 
naturel & raifonnable ; mais il eft juf
te qu'il s,éléve par ces objets à la recher
che des Dons de la Grace, & des Thréfors 
de la Gloire, Dons & Thréfors plus ex
cellens que ceux de la Nature. Le 
Corps tombera néceffairement en ruine ; 
mais l' Ame ne peut être détruite, ni par 
la féparation de fes parties ; car elle n, en a 
pas , ni par le choc trop violent des corps, 
qui ne peuvent lafraper_,nienfin par aucun 
accident imprévu, puis qu,elle eft im. 
mortelle. Elle doit donc çhercher des 
plaifirs qui fubfül:entautant qu'elle. La 
Mort tôt ou tard nous cha.lfe du Mon
de, & nous oblige à lequitter. _ VAme 
feule, tranfportée dans un autre lieu, vivra 
toùjours. N'eft-ildonc pasde fonintérêt, 
qu,au lieu du Démon qui la tourmente,elle 
trouve un Dieu qui la recoivedansfonfein, 
- & 
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& qo.i lui procure cl.es Plaifirs inénarrables 
& éternels? Seigneur à qui irions nous 1 c' e{t 
toi qui as .te:s Paroles de la Vie éternelle. 

Allez au Démon, mauvais Chrétiens, 
fi une funefie expérience ne vous a pas dé. 
trompé de fon Pou voir, & ne vous a pas 
convaincu de la fanffeté de fesPromeffes.Il 
promettoi tau prémier Homme la Vie & la 
Héatitude ,vous ne 111ot1,rrez point.~ vou.r 
ferez comme 'Dieux. Mais cet Homme fe 
trouva dans le même momentprécipitédans 
un abîme.de malheurs. GettefauffeParole 
de Vie le coucha dans le Tombeau, & lui 
ôta comme à toute fa Po(térité le glorieux 
P.rivilége de ne mourir pas; & bien loin. 
d"être heureux; il mangea fon pain à la: 
foeur de fon vifage. Le Démon a plus 
d'un art pour féduire les Hommes, & on 
s'adreffe à lui d'une maniére différente ; 
car celu.i qui 'Croit devenir heurel!,x par 
<les tno'iens criminels, plùtôt que par fon 
t.ravail,. fait les Oeuvres du P'ère des té· 
nébres , & fe repofe for lui avec plus de 
confiante que fur Dieu même,q ui efi le feul 
A.ureurde la Vie,& lePrincipedu Bonheur. 

Irons nous aux Fhilofophes? Il n'y en 
:à.Voit pas un feul ·qui ne promît le fou. 
verain Bonheur à fes Difciples. Ils fe 

. vantoien-r même d'avoir fait defcendre la 
Sageffe du Ciel, afin qù'elle leur enfei .. 
gnât le moïen d'y parvenir. Mais, que 

H h-2 ces 
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ces Gens , quoi qu'ils fiffent la partie la 
plus épurée du Monde, émient éloignés 
du but auquel ils tendoient. S'i1s a voient 
pu promettre avec fondement à l'Hom
me, de le garentir des maux inévitables 
pendant la Vie, ilsauroient mérité qu'on 
les écoutât. S'ils lui a voient a pris à foufrir 
la Douleur & les maux avec cette Pa
tience qu'infpire Ja fowm ifüon aux ordres 
de Dieu , ils auroient eu raifon. Mais 
renverfor les idées naturelles de la Dou
leur & du Plailir , ôter aux fens Jear 
Office ordinaire , infpirer une patience 
qui ne confiftoit que dans l'arrangement 
de quelques Si:ntenccs ébloüiffantes, dont 
on fent la fauifeté dès le moment que I~ 
mal devient preffant , vouloir rendre 
l'Homme heureux dans le rems que Dieu 
qui kchâüe veut l'a~iger, c' eft choq_uer 
en même tems la ra1fon & la Divinité. 

11 eft vrai que Jéfus Chrift crie dans 
l'Evangile, Bienhe~reu .~ ceux qiti font 
perflcutés pour J1ifltce, vous ferez Bien.
heurer-tx quand on vous ma11dira ; mais 
J éîus Chrift ne renvede ni les i'ènfations, 
ni ~es idées naturelles que nous avons des 
Maux, il lai!fe à la Douleur fa pointe , 
& au Corps fa fenfibilité, il fait feulem ent 
confifter le Bonheur de ceux qui font per
fécurés pour la Juftice dans les fecours in
tériel!rS , ou dall.S les Confolations que 

donne 
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donne l'efpérance d'une Félicité éternelle, 
dont notre Fidélité fera couronnée. Ceux, 
entre le i; Philofophes , qui ont entrev.ù la 
Vérité de plus près,difoient,comme Anft~
te, quel' Amc,quieft une étincelle de la Di
vinité , ne doit trouver fon véritable Bon
heur que dans les Objets fpirituels. Les au
tres ajoût~ient_, avec Platon, qu'on cher
che inutilement la Félicité fur la Terre ~ 
puifqu'on ne la pofféde que dans le C iel, 
& que par-une union étroite avec la Divi
nité. On fourient même , qu'en perçant 
au travers du tour fabu1eux que les Poë
tes ont donné à leur Champs Elifées , 
on 'y découvré les Peines & les Récom
penfes de la Vie· avenir. Enfin , ces 
Principes débités avec art réprimoient les 
Paillons ; & :û le Reméde palliatif ne 
fuffifoit pas pour guérir le mal, du moins, 
il en modéroit la violence & le cours, 
11 eil cependant vrai , que ces foibles 
r aïons de lumiére , répandus au milieu 

· d'une nu_it obfcure , ne fu.ffifoient pas 1 

pour mettre en évidence la Vérité & la 
Vie, ni pour faire for le.' Cœi.1r une im
preffi'oil affez forte, pour en ~néantir Ja 
Corruption, & y faire naî tre la Sainteté. 
Ces lambeaux de Morale qu'on trouve_ _ 
épars dans un grand nombre ·d'Ecrits, & 
dont on n'a jamais raffemblé le Syfrême, 
n'écoient que de fombres lüeurs, .incapa· 

· Hh 3. · ' bles 
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bles de prod~i~e une connoi{fanc~ çlai~e: 
& diftinéte. La l~chç D~ffim.ul~tion de~ 
Sages du Monde,, qui, comme le Vul
gaire ignorant & fuperftitieux" faiCoien~ 
fumer l'encens devant lçs Idole~ , dé-. 
mentait leurs beaux fentimens (ur la. Di"!. 
vinité' & déshonoroit la févÇritÇ dç leu~· 
Moralç, ou la rendoit inutile. La Mort 
de Socrate jetta une telle épouvante d~:l,lS 
le Collége des Philofophes., '-que Platon,, 
fon Difciple, fut obligé de s'ç~vélope~· 
dans un fombre Galimatias ,, lorfqu'il 
parloit de Dieu, parcequ'il ne voulQit pas 
être Martyr c;le la Divinité. S'il ~to.i.t per~ 
mis à ceux qui ont vécu dans les. ~éné. 
bres duPaganifme, de s'éjoü.ir·àlalumié· 
re de ces lumignons fumans, lk de s'a.~ 
dreffer à eux , lorfq_u'ils cher:choient_ u~ 
Bonheur inconnu , il faudrait deveni( 
également Ennemi du bon fens & de fon 
propre Bonheur, pour les con fulter pen~ 
dant que Jéfus C hrift parle-, & nons en ... 
feigne. le v,érit~bl.e . che._min qui nous y 
conduit : a qttt trions nous donc • Sei. 
gneur? puifque c' efl toi qui as les P aro"'!
Jes de la Vie éternelle. 

Moïfe promettoit une longue Vie dans: 
une Terre découlante de lait & de miel à 
ceux qui honoroient leurs Parens. fié
las ! irons nous aux pieds du Sinaï re
çevoir ce~ f a.rolçs d'ul1.~ Jiç_ .t~mporelle. 

- ' ~ 
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.& patfagére? Dieu y eil: affis revêtu de 
Gloire & de Majefté, accompagné de 
fes Anges , qui le fervent par rnilliol:}s ; 
mais la Montagne efl: fumante , la Ter
re tremble, on ne voit qu'à la lüeur des 
Ecla:irs ; & le bruit des T onnéres eft fi 
redoutable , qu'on efl obligé de crier , 

_ que l'Eternel ne parle plus à notts. Vive 
image de la Loi , qui jette la ~erreur dans 
les Conf ci en ces , & ne donne pas les · 
Confolations nécelfaires pour les calmer. 
La Loi demandoit toûjours une Vie in· 
nocente , elle ne pard6nnoit point les dé
fauts qui fe gliffcnt dans l''obéiffance la 
plus parfaite , elle ne recev.oit point le 
Sacrifice du Cœur contrit, & de l' Ame 
pénitente. Docileur, Larmes; Géniilfe
mens ,, vous étiez inutiles, ce n' étoit que 
par un Evangile, & par une Miféricorde 
anticipée, qu'on recevait la Grace & la 
Vie . . 
· Moïfe fit fortir les Ifraëlites,fes Frères, 

d'un honteux Efclavage; _mais il les con
duiût fur les bords de ta Mer rouge , 
qû'ils firent retentir de lel:'rs Gémiffemens, 
parceque lçur ancien Tiran marchoÎt 
à leur fuite, & qu'ils ne pouvoient éch:;.
per qu'en la traverfant par Miracle. En 
fortant de cé Péril, ils en trouvèrent un 
plus grand dans un Défert ftérile , aride , 
où le Pain & l'Eau manquaient, où les 

Hh 4 Ser .. 
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Serpens brufans faifoient des piai·es cruel'!: 
les. La Mortalité y fit d'afreux rav~
ges, ils y laiffèrcnt les C4davres. de fi~ 
cents mille Perfonnes pour la nourr.iture 
des Oifeaux de proïe, & enfin les plus. 
heureux arrÎ\'èrent dans cette 1;'erre~ 
promife, où il falut combattre !'Ennemi, 
prendre. des Villes,cultiver des. Roc~rs ~ 
des Montagnes,& 1vivre de/on travail. Ce 
n'eft point cette Vie laborieufe & paffagé-. 
.re que nous cherchons. Lailfons donc der-. 
~iére nous Moife & fon Oeconomie , ne
cherchon.s point nôtre Bonheur ,,ni en nous 
l,llêmes, ni dans le ~onde, ni chez les· 
Philofophes ~j fous la Loi. Ce font là_ 
des citerne,,; crevajJées qui ne çontien
pent point cette E11tt Je latftte//e tfttico11 ... 
qr1,e aura 6û ne mo1trr11 point.. Allons>-. 
allons tous enfemb1e à J éfus, le Ch~f' ~ 
~e. confommateu~ de nô~ r,e Foi_:: à qui; 
zrzons nrJus , Seigneur 1 c ejf. toi qui, as. 
les Paroles de 'la vie éternelle. 

I. J éfus Chrift efr celui qui a mérité: 
pour nous la Vie éter~eUe·.. Sa Mort & 
fa Réforefrion ne nous auroient pas pro ... 
fi té de beaucoup, s'il n'a voit répandu fon, 
fang que pour fceller la Vérite! de fà_ 
Dofrrine _, & s'il n' étoit reffocitÇ que 
poui: prouver fa Vi&oire for la Mort;, 
~ai~ il y avoit une· Satisfaél:ion d'un prix 
infüü Q<\D$. (~~ foufrances , c'était la c~ 
. . ' ., 
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que fa J ~ftiçe Divjne éxigeoit de nous, 
ç' étoit 1~ ce qu'elle attendoit , pour nous 
ouvrir fa. Porte des Cieux. 1..es Hom
mes avaient tous entrevù la néçeffiré de 
çette Satisfaél:ion, ; mais de quoi fervoit ... 
il d'avoir vû b. profondeur du mal .: & la 
péc ffi ré du Reméde , fi on ne réparoit 
ce défaut que pai; le fang inutile des 
l3œufs & des T aureaux? Les Juifs, .en. 
tétés de la fuffifance de leurs Sacrifices , 
pe pouvoient s'imaginer qqe le Melîie 
dût mourir . qüoi que la nécefli té de fa 
mort fut peinte dans tO\.\S les Holocauf
tes qu'ils p ofoiçµt (ur leurs Autels. 
Leur ignorance aurait été naturelle , tf 
Jes Orkles des Prophétes ne l 'avoient di
ffipé.e, Voir mourir le Meffie pour fau
ver des Hommes ingrats & Pécheurs; ce'.", 
la eft difficile .à concevoir; mais le moïen 
é.toit unique. La Satisfa&ion éroit né-

- çe!fa.ire, & ~lle ne pouvoir Çtre faite que 
Ear le Sacrifiçe f~nglant d'unHomme Diel1 , 
C'efr par la t"1ort que J éfus nous a 
r~conciliés à Dieu , (On Père , & qu'il 
nous a mérité la. Vie, A qui irions" nous 
donc, Seigneur? c'efl toi qui as les Paro
les de la Vie -éternelle, toi feul qui l'as 
méritée pour nous, & toi feul qui pou
~ois le faire, parce que tu es 'lJieu ôé ... 
n# étrtr~e/Jcment. avec ton P~re, _ 

. ;Hh' ll.' 
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II. J éfus Chrift nous a fait connaître 

Ja Vie. On reproche aux Juifs mêmes, 
de n'en avoir pas eu des idée~ affez no
bles,, ni alfez vives, & que les Prophéres, 
qui vouloient les porter à la Repentan
ce, les touchoienr plùtôt par la fraïeur
de voir J érufalem & la Canaan Fui nées , 
que par la crainte de !'Enfer , ou l'ef
pérance du Paradis. Ces- ·Saints Hom
mes. voulaient prendre les Juifs "par leur 
foible, & c'eft celu.i de- tous les Hom
des ,. que de s'arracher à la Terre , & 
d'y chercher leur bonheur pendant le fé
jour qu'ils y font :. Jéfus Chrift a 1evé 
parfaitement un préjugé fi général, fn 
nous aprenant, au contraire, que c'eft ici 
le lieu des Combats & des Larmes,.. qu'il 
faut charger fa Croix pendant cette Vie, 
fi on veut être heureux dans. l'a.utre,. fou
frir les Maux & les Perfécutions, quê 1a. 
Foi nous attire, fi on. veut la voir cou
ronnée dans le Ciel. Il nous aprend , 

· • ce Divin Jéfus, que c'eft en Dieu feul 
qu'on trouve fa Félicité, parce qu'il en 
eft la fource & le principe éternel. & 
que ·cette Félicité confifte dans l'union 
parfaite que nous aurons avec l"Etre in
fini; & afin qu'on ne puiffe·douter de la 
nature des plaifirs qu'on y goutera, il 
en donne à. fes Enfans les prémices & les 

' avanc 
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ava,nt gouts, qui lei.w font dire que ceforit 
des cho[ès qu'rèit n'a point v12es, qn'oreit
je n'a p oint ' ouïes, ~ qui ne font point 
montées au Cœur de l'Homme. i 

l.I I . J éf ~s Ch rift fournir tous. les moï en~ 
néceila,ires pour parvenir àla Vie.L'Hom
m<? avQit quelql1'idée de fa 'çorruption 
ôc çl~ la foiblçff(i du c~ur qu.i i:é.fifte ra
remeµt aux; Pai1ions ; mais il fe n.ourtif
foit de çettç idÇe fiére, qu'il étoit le maî
tre de la rÇprimer,d,e la vaincre., & qu'un 
peu _d'a,plicati01:1, ou d'~tude fu.(fifoit 
pour 1~ mettre en état; c,\.e deven.ir aufli 
pa1Jait qrre les Die\1x.. On ne penfoit 
pas. feulement que les Hommes puffenç 
étrç les Efd~ves. du P~ché &. du Démon •. 
Moi;rs en leurs fautes, & tous enfermés. 
pa_r· la. L.oi .f~us la condan.riation, penfoit.._ 
on avant Jéfus Chd~ à cette Grace qui 
i;-épare les d~fauts de la, Nature? Hélas ~ 
on ne f~voit pa_s fetdement , s'i,l y avoit 
\l~ Saint Efp~it; cependant c'eft lui qui 
l~ répand dans les Cœurs .. 

On a grande raifon de regretter l'in. 
nocen.ce-q ue le prém.ier Homme a lailfé'per
dre fi facilel}lent ; il n'avoi_t que des 
Tentations intérieures à comb:itre ', & 
J.lous ~ vons des; E_nnemis fecrets & inté .. 
:(ieurs_ qui ou.vrent la, forte à c~ux du dc:
l,ior%. C,ependanfle malheur etant arn. 
v4 ,_ Dieu. ne pouv-0it ~e réparer' d'une 

ma-
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maniére plus excellente, qu'en nous don· 
nant une Grace qui nous fait vouloir & 
acomplir le Bien , un fecours intérieur 
qui meine nos Paillons prifonniéres & 
obéiffantes au pied de la Croix , qui 
nous éléve au deffus des objets f~nfibles, 
qui conduit nos Ames à une Féficité par 
faite. C'eft-ce que Saint Paul enfeigne , 
par 11.n Homme le P éché ejl entré att Mon
de, ~ par le Pécbé Ja Mort ; mais ta 
Grace a/Jonde en ·tous les Hommes par 
Jéjùs Chrijl, & cette Grace" qui abonde 
en nous par J éfus Chrift:, cft celle qui 
détruit la Mort ,, & qui Q.onne la Vie. 

IV. Il impcrrte peu que Jéfus Chrift 
nous refufe cet elprit miraculeux qui 
faifoit tant de Prodiges en faveur del'E
glife naiffante , il fuffit qu'il nous donne 
les fecours néceffaires ·pour vaincre l es 
,Tentations , & pour nous élever au deff us 
des maux. Les Scélérats trouvoient autant 
de canfolation , que 1~s Gens de bien 
.dans cette néceffité inévitable qu'on at
tribuait aux E vénemens. Le Vicieux 
a.pren it que ce n'étoit point la Provi
de.Qce qui puniffoit fes Crimes , après e11 
~voir dévelapé toutes les circonftances ; 
mais que le Deftin portoit fes coups éga
lement fur les bons & fur les mauvais. Per
f1,1adé que t9ut ce qui arrivait étoit un 
pur eff~t âu ~~zard , ~l .pe~f é.veroit da~! 
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lè C~ime, ou fe plongeoi.t dans de nouw 
velles débauches, parceque l'impunité, 
ou la pei ne d épendoientdu Hazard. Mais, 
q uelle jo.te que celle d'avoir Dieu pour 
Proteél:eur, de fa voir qu'il dirige tous les 
E vénemen~ à notre propre Bonheur, auffi. 
bien qu'à fa Gloire, qu'il proportionne 
les Epreuves & , la durée des Combats , 
aux forces de ceùx qui les foutiennent, 
que le Démon qu'il tient à la chaîne 
ne peut s'étendre au delà, d'être affûré 
du fuccès , d'avoir un fentiment intérieur 
de l'Amour de Dieu & de fon Efprit > 
qui foulage de fa part nos, foibldies , 
d'avoir l' Ame pénétrée de douceurs & de 
joïes inéfables, pendant que le Corps 
foufre, &quel'Homme extérieur déchet, 
d'avoir des ef pérances d'un ·Bonheur éter
nel , qui ne feront jamais trompées , d'en
t revoir les Trônes & les Couronnes 
de Gloire qui nous font préparés, d'être 
fù r de les pofféder, parceque Dieu eft fi
d éle, & qu'après avoir combatu .le bon 
Combat, il nous rendra nôtre dépôt, ce
la ne fuffit-il pas, pour nous rendre plus 
que Vainqueurs en toutes chofts par No
tre Seigneur J éfos Chrift? Et à qui irion.r 
nous ? puifque c' efl lui qui a tes Paroles 
de la Vie éternelle. 
· V. Grandes ~ exceJ/.entes font le.r 

Prome.Jres qui nous ont ité faites , par 
Jefq11el/es ·étant échapéi de la c_orruption, 

nous 
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nou.r forons rettdtJs patticipan.t de la Nà~ 
re Vivin~ , 'difoit Saint Pierre. Peut• 
çn imaginer quelqlie chofe de pltt.s au .. 
gufte & de plus avantageux , que de 
participer aux perfeétions de la. Divin{ .. 
té ? Je 'veux bien que cette Participa• 
tion confifte, dans la Relfemblance des 
dif pofitions &_ des inclinations de la Di
'::iniré, & que cetté Reff~mblance corn. 
m~nce dès cette Vie; mais elle n'y fera 

jamais confomqiée , & les grandes Pro .. 
meifes de J éfus. Chrift ·regardent notre 
entrée dans · le Ciel , & la durée écet• 
nelle du Bo\lheur , dont nous y joüi
r~'l)s. C'eft alors, qu'échapés de Ja 
<ior.ruption_, rendus fembJables à notre Pè
re qui eft Saint , nous joiiirons de fes 
Perfeétions , de fa Félicité , & de {a 
Gloire. Mon Dieu ~ ~,elles font 
gra,n.des, qu'elles font magnifiques ces 
:(>rnmeifes ! C 'eft Jéfus Chrift qui les 
fait, qui les répét~ dans toutes les pa
ges d e fon Evangile , fa Fidélité eft 
inviolable , il hate notre 'Bonheur par 
i>aifûrance qu'il nous en donne. Ah ! 
Seigneur, à qui irions nous, c' efl toi qui 
as les 'Paroles de la Vie étertielle. 

VI. Ne yous imaginez pas que Saint 
Pierre n'attribuë à Jéfus Chrifr que la 
feule Autorité de parler & de promettre, 
il fuit . le ftile des Juifs , & veut nous 
aprendre queJéfu~ Chrift a la Vie, qu'i 

la 
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la conférc _à ceux qui ·croïent en lui,· 
car qtti a te Fits . il a ta Vie 1 il Pa méri ... 
tée , il la promet , il la donne , & ce fera 
lui qui nous introduira dans le {éjour de 
la G lo ire. 

V II. Ce que J éfus Chrift promet, & 
qu'il donne i ceùx qui perfévérent dans 
la Profeffion de la Foi, eft la Vie éter ... 
nelle. Je n'entreprends point d'en fai-
re la défcription, ni de vous en donnea; 
l'idée. Je remarquerai feulement, que 
nos défirs, qui font infinis dans. leur éten
due, ne nous rendroient pas heureux, fi 
Dieu bornoit nôtre Félicité .à ceux que 
nous formons pendant la Vie; Il ne fuf. 
fit pas pour être heureux fur · 1a Terrei 
de pofféder tout ce qu'on fouhaite; mais 
un jour les facultés de nos Ames étant 
perfe8:ionnées,nous aurons des défirs plus 
vaftes & plus purs.Ces DéGrsferontacom
plis ; & l' Ame vivant dans une conti· .
nuelle admiration des Biens qu'elle pof
fédera fans travail; fans -peine, & fans 
crainte de les perdre , s'écriera , Seigneur 
J éfus, à qui nous avons été fidélement atta.. 
chés , nous reconnoiifons par expérience, 
que tu a vois véritablement les Paroles de la 
Vie é ternelle, pu if que tu nous fais joüir de 
cette Vie fèlon ta promeffe , & que c'ell:toi 
q ui nous l 'as donnée . .A toi fait Honnet-tr . 
Gloir1 , Magnijice1"ce att Siécle fies S~é-

ctes 
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des. ~and vous feriez un all'e111hfagè 
auffi parfait, que vôtre imagination en 
eft capable, d'Honneurs, de Gloire. dè 
Magnificenœ, de Joïes, de Plaifirs, vous 
ne vous formeriez par là qu 'une iqée très 
défeétueufe, & très peu relfemblame dt1 

Bonheur dont Jéfus Chrift fera joüir 
ceux qui l'auront fuivi. En effet per
fonne n'a vû le Père ; & dans l'état de foi .. 
bleff e où nous fommes pendant la Vie, il 
eft impoffible d'éléver nos penfées jufques 
à lut, ou de concevoir la dou<ï:eur1la perfec
tion, & l'étendüe des Biens q_u~on pofféde .. 
ra,lorfque cet Etre infini fera tout en UQUS, 

& que nous ferons tout en lui.. La Gra-
ce, il ~ft vrai. a fes avantages , & fes 
douceurs qui formonrent toue ·Etende. 
ment; mais elle a auffi fes imperfec-... 
tians. Si vous féparez toutes ce\\es qui 
font attachées à fesopérations 1 & àfos dou .. 
e<:eurs, quoi que vives_, pénétrantes, inéfa:
bles _, vous ne pourrez cependant parve• 
nir qu:tà une légere idée de la.Vie ave-nir ;
car enfin , nous vivons ici bas par Foi; & 
quelque falutaire que foit cette Foi, elle 
a f es ténébres _, elle à fes obfcurités, q ui 
ne permettent pa:s de la mèttre en paral
lelle avec cette connoiffance évidentè 
que n~us aurons de Dieu, lorfque nous 
cheminerons par vüe. D'ailleurs, ne faut
il pas oppofer au~ Opérations de la Gra-

ce 



~ ta Perf1f.vérance. 491 
te des Péchés, & des foibleffes qui en 
exténuent la force & lefentiment? Nefaut
il pas reconnoî.tre que Dieu lui même ne 
la diftribüe pas dans toute fon abondance, 
& qu'il en ufeainfi, afin de tenir fes Elus 
dans la dépendance & dans h Crainte?Im
perfetl:ions de la Grace, vous ferez anéan
ties , Dieu parlera, & fe fera voir im. 
médiatement à nos- Ames. Nous re
Réchirons les raïons lumineux de fa Ma .. 
jefté gloriçufe, & no~s joitirons de ce.r . 
grandes _, 'de ces ex·ce~Jente..r Promef!es, qui 
nous rendront participans de la Nature 
?Jivine. 

VIII. Qgel fujet de Douleur, fi un 
terme fatal, tixé par la J uftice divine, en. 
gloutiffoit toute nôtre F~licité ; & fi 
après avoir été parfaitement heureux , 
il était poifible qu'on retombât dans le 
Péché, du Péché dans la Mifére, & de 
la IVlifére dans la Mort feconàe ! A la 
bonne heure~ que la Félicité du Mon
de foit paffagére, que la Vie s'envole, 
& q lie les Richeffes nous éc_hapenc , on 
eft fuffifamment confolé de cette perte 
par les Thréfors infinis qu'on doit pofféder 
éternellement. Au lieu que fi ce dernier 
degré de bonheur, qu'on doit gouter dans 
le Ciel, élevés au delfus des Elémens, & 
du Monqe, qui dt. l~ Théatre de l'in· 
con.fiance • étoit fujer au}{ mêmes Révo-

. . 1 i , ly_~ 



La 'Défertion 

Jutions' il n'y auroit point de confo
·lation· pom le Fidéle. Mais les Sié
:des couleront & fe fuccéderont les 
uns aux auttes fans alrérer notre Bonheur. 
·La crainte même de le perdre , ban
·nie du féjour de la Gloire, ne troublera 
jamais le repos des Ames glorifiées , la 
fucceffion . dt's objets ne fera point nécef
faire pour plaire aux fens & à l'Efprit; & 
~a contemplation d'un Etre infini, qui 
n'eft futce.ptible d'aucune variation _, fai
farr-t le prérnier degré de nôtre .Félicité, 
nous ferons éternels, comme ileft éternel_ 

~pPl ica- La Conclufion que nous tirons de ce_s 
uon. ·Principes eft jufte& naturelle, c:'eft que 

Jéfu~Chri ft eft 1efeql qui ait les Paroles de 
ia /Yie éëernei/e , le [eul qui l'ait méri
rée, & le feul qui la donne. On doit donc 
s'attacher à \ui par une falutaire Perfévé. 
tance 1 & en f e détachant de tpus les objets, 
en renor..çanr à tous les préjugés qui pou
·roient ébranler cette Perfévérance , lui 
.crier avec une Foi, dont b fermeté foit in-
violable . lors même qu'il remble nous per
mettre de nous retirer, & de l'abftndonner, 

·à qtti irious notu, S eignettr ? c' eft toi qui 
as les Paroles de la Vie éterneile. 

fil!ti a le Fils. il a la Vie. ê§ celui qui 
11' a point le Fils , il n'a point la Vie. 
Excellente Leçon, qui ~ous aprend que 

' hors, de· J éfos Chrift i~ n'y a point de 
Salut, 
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Salut. Les Saints auxquels on s'adref· 
k fi fouvent n'ont été fauvés eux mê
mes q l e p ar les Mé~ites de-J éfus Chrift, 
ils avoient eux mêmes befoin de Grace pour 
enrre r dans la Gloire ; car nous famme.r 
fauvés par Grace ,. ils ne peuvent donc 
noüs rien donner, ils n'avaient point affez 
~'huile p our eux dans leurs Lampes, 
bien loin d'en pouvoir fournir aux autres, 
& i1s ne peuvent païer que d'un refus ceux 
qui ont la témériréde leur ~n demander. 
D'ailleurs , ceux qui ont recours à eux, . 
n'étant a<f ûrés de leür -Glorification que 
par un jugemenit incertain & douteux'· 
que la Charité feu le difre , ils ne peuvént 
fans crime quitter Jéfus Chrift, pour s'a
dreffer à des Ames que des Hommes fojets 
à !'Erreur ont béatifiées. Le Père même, 
armé de fa J uftice inéxorable , ne peut 
acorder le Salut, que lors qu'il mont~· 
fur fon Trôqe de Grace , qu'il accepte 
la Sat isfafrion de fo n F ils , & qu'on va à 
lui par fon Interceffion, a qui irions nous' 
donc ? c' efl toi feul Seigneur J éfos qui 
as les Paroles de lrt Vie éternelle. 

Puis qüenousavons un fi grand intér~t à 
le foiv re, il faut éviter l'ingratitude noire 
de ceux qui l'abandonnent après avoir 
goûté les douceu.r:s qn'on t rouve à-fa foire. 
Cette menace que Sr. Paul ( a ) prononce 

I i 1 _ · con:re 
(,; ): Heb, X. . . ·- l 
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contre ceux qui péchent volontairement 
après avoir reçu la connoi!fancede la Véri
té,doir en faire trembler un grand nombre; 
car il n'y a plus dcSacrifice pour eux,& il ne 
leur refi:e plus que l'attente d'un Jugement · 
terrible , & d'une ferveur de feu qui doit 
les dévorer. Tous ceux qui font tom
bés n'ont pas été terrafiés p:ilr la violen
ce de fa Perfécution. On profite de tous 
les rems favorables pour .fe relever, lors 
qu'on a focombé par foibleffe. Hélas !qu'il 
y en a peu quj fe foïenr relevés! Dieu veiiilie 
que Perfonne n'ait péché volontairement, 
afin que perfonne n'éprouve UA Jugement 
ternble & la ferveur d'un Feu dévorant. 
Mais un devoir général, c' eft celui de reve
nir promptement à J éfus Cbrift. La 
Multitude q_ui l'abandonna lachement au
rait encore une fois éprouvé fa Miféri. 

· corde par un prompt retour. N'imitez 
point. mes chers Frères, cette Multitude 
dans fon Impénitence, comme vous l'a
vez fuivie dam fa Chute, & revenez à Jé
fus Chrift avec une ferme réfolurion de 
ne l'abandonn,er jamais; car lui feul a les 
Paroles de Ja Vie éternelle. 

Nous · fuivons nos Ancêtres commé 
nos Aïeuls ont fuivi ·ceux qui les ont pré. 
cédés. (a ) Mais pour vous, vous êtes 

des 
{a) Seq14itnur ll'lajom noflri qui1m1tifun1 fuu .Symmach!li. 

, ' 
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l . . 

des nouveau°i: venus. Toute la · Terre 
adore les DieltX comme nous; mais vous 
n'êtes qu'une poignée dè Gens groffiers, 
pauvres , haïs , difoient les Païens aux 
prémiers Chrêtiens. Ils a voient raifon, fi 
1' Antiquité rend !'Erreur vénérable, & fi 
la Multitude fait une marque évidente de 
l' Eg lif e ; car l' Iùolatrie étoi t vieille ·de 
quatre. mille ans, & F ü niversentiern'é. 
tôit qu'un vafi:e Temple d'Idoles , où 
tout étoit Dieu , excepté Dieu. · Mais au
tant que les Vérités anciennes doivent être 
·refpeétées,autant l'Anciquitéd'Erreur doit 

_ elle être méprifée. Et à l'égard de la Mul
ütudç, nevoï@z vous pas que c'efi: elle qui 
abandonne J éfus Chri.fi:, pendant quel' E. 
glife, enfermée dans un très petit Vailfeau 
vogue au gré des Vents ? Il e(l: étonnant 
qu'on donne à l'Eglife Chrêtienne deux: 
Caraélères qu'elle n'a pas toûjours eus, & 
que le Paganifme polfédoit d'une maniére 
éclatante , & à fi jufre titre. 
JéfusChriftfelaiffetrouver àceux qui le 

cherchenr·avec humilité de foi , il aime 
qu'o,n,s'adreffe direétement à lui. Il invite 
même tous ceux qui font travaiJJés de pei
nes , & chargés- de Péchés , d'y venir, 
pour en être foulagés : venez à moi • 
dit-il, vous tous qui êtes travaillés f5 

-chargés , fj) je vous foitlagerai.. Il aime 
ceux qui croïen.t que lui /èut a les Paro-

, li 3 Jr:.r 
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lts de la Vie éternetle. Il ré~de dans çe" 
Ames qui fe r~pofent fur fo11 Mérite pré~ 
férablement à mie J uftice humainè,laque'l~ 
le in[ pire roùjours unè fi erré criminelk~ 
Il fe ·-donne en nourrirure de Vie éternel-
le à ceux qui ~mïent . què fe~ Parole~ 
font E]}rit '~ Vie , ·que la · Chair ne 
prq/ite de rien , & qui le mangent fpiri: 
tuellement, & par là F o.i. Lai(f ons , mes 
èhers Frères,laiifons la Niulçitud~ s"égarer, 
laiffons la cotlriraprès de$ Dieux qui m'1;r
chenc deva~t ell~ ; faiffon~ la m~nger cc 
·qu'elle 3:dore , & adorer çe q~t'elle mange~ 
four nous, déplorons un fi fonefie aveu· 
glement, & fuiv~ns ·ul)iquemcnt ' I~ Sei'-: 
gneur Jéfus, qui mettant en évidence la 
Grace & la Vie dans ion Evangilç:·,- ~· 
~e droit, le pouvoir & la volonre de nou ~. 
{au ver. Q1e pouvons nous fouhaiter a~ 
delà ? · 11 a· le droit de nous ·donner la 
Vie, puis qu'il l~a acquis par Iè Mérite 
~e fes foufrances , il en. a le pouvoir : puis 
que Dieu a reniis tout jugement au Fils,' 
il en a la volontê , puis qu'il a donn~, 
(a propre Vie pou.r nom rendre heureux: 
· · Le~ Apôtres ne diffim,ulèrent point à 
la vüe de la Multitudç ; q\}i les voïoit 
avec indignatio~. fui vre un Maître qu,el_. 
le abandonnoit. Sans craindre ni la bai
~~, ni l.a violence des Sacrificateurs, aux-· 
quels cet Evénement ne pouvait être ca·-

• .'.. • ._ ' ' • • .. • • < • • ' ' ~~.~,: 
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ché , ils demeurent fidéles à Dieu, & . 
confeffeot hautement, que c'eft lui ieul 
.qtli a les Paroles de la Vie étentelk. 
Ils n'écoutent point la Chair & le Sang, 
qui lêur faifoient voir des périls inévita
bles dans le nouvel engagement qu'ils pre: 
noient avec leur Maître. Us veulent cou
rageufement le foivre p.ar tout où .il ira; 
'A qui irions11ous. , Seigneur? La di fficul
té ~ dtt Miftére ne les enibaraffe point, 
acoutumés ~u ftile métaphorique du Fils 
de Di~u , ils comprennent parfaitement, 
qu,on petit manger fa Chai:r par la Foi; 
.coil)me on peut m_archer fur lui, parce._ 

· .qu,il eft le chemin, entrer au dedans de 
lui,, parce qu'il efl: la Porte, &cüeillir de 

· lon Corps des frt1its falutaires , parcequ'il 
efHe Sep & le Trône de l ' Ar br~ de Vie. '. 

Tel étoit le cara8:ére des Apôtres , vou:.. 
Ions - nous, mes Frères, avoir la. même 
F idélit.é, & le même courage pour le con
feifer devant les Hommes , afin qu'il nous 
confeffe devant fon Père? Voulons-nous, 
cotn me les Apôtres, nous ex pofer aux pé
rils, à la Haine des Hommes; à la Mi
fére pour la Foi? Voulons nous, comme 
eux, imiter J éfus Ch rift dans la Sainteté 
de fa Morale & de fa Vie, .auŒ. bien que 
dans la Profeffion de fa Dofrrine ?' Vou
lons - nous combattre le bon Combat, & 
avoir cette periévérance,qui feule emporte 
· I i 4 les 



fO'f La '])ëfert1o11 
Jes Couronnes ? N 6trc Devoir noug y 
apellc., la Crain.te de )'En.fer, l'intérêt 
du ·Salut & de la Vie nous y ~ngage, al ... 
Ions donc au ~eignenr Jéfus, &. demeu
rons inviolablement att::tchés à fa Perfon
ne, & à fon fervice. · Hél;s ! mes chers, 
Frères, où trouverions nous ailleurs cet-. 
te Miféricorde qui effdce t-0us nos Pé-. 
chés paifés, & cet Efprit fanébfiantqui. 
donne Ja Vie à nos Ames ? 0~1 trouve-. 
rions nous ailleurs des Vérités plus pures. 
& une Morale plus fainte ? Ou trouve-. 
rions nous ailleurs l'efpérance ferme-& 
folide de ce Bonheur qui remplira par- . 
faitement tous nos défirs 1 Seigneur- Jé-. 
fo~, à qui irions? c'efr toi qui pardon
tus tant & pitts, c'eft toi [eul qu.i peux 
dompter nos Paffions , triompher de la_ 
corruption de nôtre Cœur-, & cbanger
ttôtre Volonté pour la tourner du côté du 
Salut. Comme tu as marché fur. la Terre. 
dans la Honte & dans la Mifére, il eil: 
jufte que tes Difciples marchent for tes, 
traces. Tu as vû fans étonnement la 
Multitude ingrate & ftupi_de t'abandon-. 
ner, parce qu'el\e's'ü~aginoit que tu. vou
lois lui donner ta. Chair à manger.. Ah! 
Seigneur, acoutumés à ta Voix, noarris. 
à ton Ecole,_ nous connoiffons: que. tes, 
Paroles. fon:t Efprit ~- Vie. ~eig_neur
~f~rn~is n.<?~:S 4:a.~s ~OQ E-glif ~ ' · ~eçois 

' " li\9~~ 

·, 
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nous dans ta Naffelle , quoi qu'agitée, 
nous n'irons jamais à d'a,un;e qu'à toi, 
Seignçur,qui as les Parates de /a V~e éter
trelte. Veilles un J°our couronne.r la Foi & 
la Perfévêrance de ceux; qui s'uniffent à 
toi , & qui ead,orent en Ef prit & en 
V ÇritÇ. 4me~ /lm~n. · 

p R E 
fourlés Perfonnes quik reléventde leu~ 

Chute , & qui veulênt ~~unir étroite
ment à. -J éfüs 'Ch~ift .. 

S Eigneur Jéfiu e/t. il poffebJe· , rplo11· 
t~abandonne après t'avoir connu 1 

Seigneur , tu es de(èendu- du Ciel f§ 
du Trône de ta Gloire fi-'r ta Terre, 
t u t~es- abaif!é jufqu1à nous enfaigner, à. 
'JJOtu pauvre:; Pécheurs, le chemin ds 
Salut ~ f§ par- un Mà·acle mitte fais 
pttu éclatant qt.te celui par lequel tt' as 
nourri la Multitude dans-un 'Défèrt , tu 
nous a donné le Pain de Vie, duquel qui
çonque aura mangé ne- mourra point ·, ê!$ 
pour prix à'un fi. grand Amour pour rnoi, 
je me, .fuis· r-etiré de tafuite. Mon Ame, 
'tpte tu es ingrate! Mon .Ame-, rpte tu e.r 
~ac be. d'avoir abandonné ton Sauvettr, 
If.fil,, tjeu d'e"t.re- dem~ur-ée étroitement 1tnie à 

T. 1 · / 
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106 Pri~re pour les Perfonnes 
lui! Mon .Ame tu a.r écouté la . Chair e!> 
'le 'Sang , ttt as ;'référé la Multit.ttde au 
petit nombre , tu as Jùivi cette Multilttde 

- -.Jan1 fa 'JJéfertion ~ dans fa foi6/effe, 
tu as plus craint tes Hommes que7Jieu; 
!e Monde t'aféduit~ la Pauvreté attachée 
à la fitite du Fils de Vieu, qtJÏ n' avoit 
pas où repofer fa tête, t'a fait tourner 
en arriére; ~préférant JesVouceurs 'de 
la Vie préjènte à la Gloire qtti ejt ave
nir, tt1 t'as abandonné. Estufaijie d'hor
reur, mon .Ame, f§ pettx tu voir ton 
Crime fans être pénétrée de la pltt.r vive 
Jouteur? Ab! mon Vieu, je fans vive
ment , que j'ai péché contre le CieJ ~ 
.eontre toi, que je ne mérite point d'être 
apcllé ton Enfant, ni de lever les ie11x 
vers le Cie!. Je /ui.r cet Enfant ,. 
qui, après avoir· abmidonné la Mai
fan de mon Père, ai véç1' dans/' égarement 
~ dans le déjordre; maisje·reviens à toi, 
·Ô mon Vieit, pénétré de crainte,'(§) de l'i-

. dée de mon Maih_eur. ffl.!t'il ferait ter
rible, fi fU prenOtS garde t/.ttX iniquités, 
~fi t11 nous traitois à ta rigt1eur de ta 
'Juftice ! Mais it Y a pard()ft par devers 
. toi, afin que tù fais craint. Sonverain 
']?afieur àes Ames, viens chercher ta Br.é
bi.r égarée, ~ Ja ramén.es dans ton Trou
peait. Seignenr Jéfùs , qui es venu 
four flm.ver les ptus grands ~écheur~, 

11ze 



i}.ui fe reléyent de lcut Chute, &c. foi 
ri(e pitié de moi. Aïe pitié de · moi mon 
Dieu,)' ai corn.mis ipiquité, j'ai péché.con
fre toi; m4is le Trône de· ta Grace, ou,. 
vert d tOUS CeU.'!( qu) sy adreffent par 
~on Fils 'bien aimé, ftroit-il fermée potJr 
rnoi ? ie Î;çiçi ce ~ems oportun,, Je vo,j. 
fi ce befoin q"i nf peut ëtre plus pref
[ant , où tu dqi.r me faire Mi(érjcorde 8) 
1,n' acord-er to~ ftcours. Me ta refufèrais 
fu cetté Mif{ricord~ , me t~ .refufèrois tu 
çe Jècours , iorjque jfl te demande l'u11. 
~ /' a11;tre avec une ardeur Jincér.e, ~par 

· çelui faut qiû a \es, ~aroles ~e la Vie éter
~ell~? Combien d'indignes ' Pécheurs a.r 
tit [auvé.r par ta -Grace·? Pourquoi '!fie la 
refufèrois tu·, puifque j'ai faim ~ faif de 
.'leftice? Comme !e Cerf brdme après .le 
courant des Eaux, mon Amefaupireaprès 
te 'Dieu fort. ' Pourquoi t'abas-t11 , o 
1,non Ame , efpére art 'Dieu vivant; car 
il aura pitié de toi. M,a Fidélité a été 
(branlée ; mais je lajèns renaître, .f!J Ji t·u 
'f!J.'acordes ton EJPrit, elle deviendra for .. 
m~ ~ inviolable. Préjugés de la Chair 
~du Sang, Interéts m.mdains , Riche.f. 
fèspaf[agéres, ../lmour du Monde, Crain
te de. la Sou/rance, del' Exil f§ de ta Mort, 
-vous ne ferez plus d'imprej]ion far · mon 
C~ttr. Je connois ma fartte , je ·veux la 
1(épa,rer, je n_e connois ,.que Jéfus Chrijl, 

, par_ 



rc> g · Priére avant . 
/llt' q1'i je ptûffe être fauvé, je le cher
cherai, ~mon //me le retrou'Uera. · Je 
laijuré,je lui ferai jidéleju(qu'à la mort; 
~ quand il faudroit farvir d' afperfion 
/tJttr le Sacrifice, je te forai. Ecoutes 
mé.r vŒux Seigneur Jéfas; reçoi.> mes 
promejfes , reçois moi en ta Grace, ajùi 
d'être re;11 un jour Jans ta Gloire , f!! de 
pof!éder cette Vie éternelle, dont toijeut 
• tes Paroles., Amen. 

p R I R E 
Avant ).a lefrure d'un Sermon. 

SEig11e11r_, ta Paroie eft uo~, lampe 2; 
nos pieds , & une lurn1ere à nos 

{entiers. Heureux celui qui peut s'éjoüir 
à fa .lumiére • & fouler tes Parvis ; car 
c'ejl là qu'on fe nourrit du Pain des An
ges, & qu'on goute combien le Seigneur 
eft bon. Eternel des Armees, Eter
nel notre 'Diett,, notu fommes comme des 
Terres altérées ~ Jéches qui attendent 
la roji!e d,u Çiet. Fais la découler abon
damment fttr no ru. 

fi).,Yandflra1 ce que notlS nous préfente
rons devant toi, ~ que nous verrons Je 
.<JJieu vivant? Notts allons tro1'ver dan; 

ta 



la leél:ure d'un Sermon. so'] 
ta Parole tout ce qui peut nous in~ 
jfruire, nous convaincre, ~nous con(oler 
dans nos Affiiélions, tout ce qui peut ra.f 
fi1rer nos Confciences tremblantes , ~ 
no1ts montrer le chemin de la célefle Vo
cation à laquelle ttous tendons. 0 'Dieu, 
nous fammes ici aj[emblés fous tes 'icuJ: 
pour Janélifier le jour de ·ton repos, ê!) 
pour notes injfruire des falutaires Vérités · 
que tu nous a révélées. Enfeignes nous 
toi même. La Brieveté de la Vie, 
connüe par . tant d'expériences fatales, 
ne fait pas encore 6l{[ez d'imprej]ion far 
nous , pour .nous rendre fages à fa] ut. 
Nous avons préferé les avantages de /4 
Vie préjènte aux doucettrs qu'on goute 
dans ta Maifatt, notts nous fammes atta
chés au:x: fains de la Terre, plûtôt que 
de choi{ir la bonne part qui ne pouvoit 
nous être orée. Nous ne_ pouvons , S~i
gneur •. noits convertir, fi ttJ ne nous fai~ 
con-noitre ~ fèntir nos ~~aremens. Con
vertis nous donc, afin que nous foïons 
convertis, & aujourd'hui que tu nous 
fais êntendre tà Voix, ne permets pa~i 
que nous endurcifiions nos Cœurs, de 
peur que tu ne jures en ta Colére, com
me à ton ancien Peuple, fi jamais ils en
trent dan$ mon Repos. Ralftm;es part• 
Parole la //érité qui n'efl pas encore 
éttinte dans 110.r Cœurs, animes nous de 

· cet 
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110 Priérc avant ie Setmon 
at EJ}rit Saint J qui nous vivifie, qùl 
nous change, ~qui nous rend1 de nouvel.;. 
les Créatures. Notu allons écouter tes 
'.Divins Oracles J nous al/ans 'Voir une 
Miftricorde qui fau·ve les plus grands 
Pécheurs; f!> une Jujlice /évére qui ne 

pardonne point à ceux qui t'offenftnt avec 
fierté. 'Donnes nous, ô 'Dieu, la Grace dé 
foire :me égale attention tant à la /évéT'i
té de tes Jugemens, qu'à 11étenduë de. 
ta Miftricorde , afin que nou.s ne· noui 
endormions point par de fa11J!es idées 
'de la Grace. ~ qu'au liefi de perfi!vérer 
dans le Crime, nous no1u en repentions 
1wec une vive 'Douleur. Seigneur fais 
qu'attentifs à ta voix,, ê§ à tesPromefl 
ft.r, 1tot1.f reto11r11ion.r à toi de tout notre 
Cœur , que nous te co11(ejfions- devant 
les Hommes pâr nos'Paroles, que notre Foi 
fait fèetlée par nos Aélions, ~que nou.r aJ .. 
lions par la Sanélification à la Vie, afin 
qne nous reconnoiffànt devant ton Père; 
pour tes fidéles 'Difèiples; ~pour tes Eni. 
fans , it nous dotJne la Couronne de Vie, 
de Gloire, ~ / lmmortatité. Amen. 

PRIE-



· Priérc après ie Sermon~ i' Il 
p R I E · R 

A près la leél:ure d'un Sermon. 

Mon ?Ji~u' que t11. Jttfiice eft redoµ.: 
table ê!) flvére ! Si nous voïons 

à ta droite UJ't Brigand qui fa convertit, 
~ qtti entre· le même jour 'en Paradfr 
avec toi, nous en vtfions à ta gauche un 
atttre qui pérît. Si touché de compaf
fion pour J' E nfant Prodig!'e ,' tu le pré
viens ...... ttt le r.evéts de ta Jreflice, ~ v.eu.x 
lui faire Ottblier ./es Fautes par de ten
dres embraffemens, ·celui qui

1 
vend fan. 

Vroit d' azneffe ne trouve point de lieu .a. 
la Repentanc,e, quoiqu'il la demande avec 
Larmes. §4!fel malheur que celtti d' e"tre 
privé de ta Bénédillion ! ~ qu'etlere.ffour
ce peut on avoir, lors qu'on la méprifee 1 
Hé las! S eignettr ~qui efl-ce d'entre nous qui 
n'ait pas quelques fais préféré les avanta
ges de la Chair à ceux de l'E Jjrit 1 La Vie 
nous a paru plus prétieufa que la V r!rité, 
~ no1ts avons plus recherché les Plaifirr 
que tes Vrms de la Grace. · N'J at,roit
il ptiu de ~eaume en Galaad.j n'y. PU• 

roit-il pli~s de Repentance , plu·s de Sa
crifice, .e§ plus Je Miférico.der pour noru~ 
Seigneur :he ~rifes poi~t . le . Rofeau calfé, 
& n'.êteü~~ : p,oint le lumignon fumant! Si 
noiù· avqns quitte ta Maijbn paternelle, 
nouJ-fentons touçe la ' honte" de notre égare-

.. : · ' · · ·::: , ment, 



J 1.: Priére après le Sermon ' 
111eitt : & nous revenons à toi avec la 
'Douleur , qtte l'horreur de nos Péche.t 
é xige de nous. Nous ne méritons plus d'être 
apellés tes En.fans; mais, o Dieu, peux. 
tu ceffer d'étr~ nôtre Père 1 Ces Enfans 
qrli étoient morts, font retournés à tr1 
Vie par la Repentance , ces En fans qui 
toient perdus .font retrouvés , ~ repnn
nent le chemin de la mai(on paternrlle. 
Pré-viens ft()US donc, d Père tendre~ Mi. 
féricordieux, ou Ji ttt ne ve_uxpas effitïer 
fi promptement nos larmes , laïffes tes 
couler ; mais foulages notre 7Jou/eur par 
lesfecours de ton Saint Ef!rit. Nous tè 
promettons dé.formais une fidélité inviola-
ble. ni la Chair ni le Sang n'auront pltt.t 
affe.z d'empire .fitr ltOJ' Cœur.r pour les 
Jétâcher de toi , qui es la fource de Vie_ 
Nos Paffions amorties par les ~ouleurs 
de la Repentance obéiront à ta /7oix , 
l' .Autorité des Hommes ne fera point ca
pable d'imprimer J' Errettr dans nos Ames . 
préférablement aux Vérités que tt1. nous 
en feignes , ~nous t'adorerons en Ejprit & 
en Vérité jufqu'au dernier foupir de 
nôtre Vie. Sané!ijie nous, ô Vieu, qui 
es ta·Sainteté m!me. Nous redo1ttons plus 
nôtre Cœur pérfide , volage , ingrat , qui 
s'lchapeà tous momens, que nôtre EJPrit, 
qui connoit t~op évide.mment- ta Vérité 
pour J' aba111/onner_ cntzéf'ement ~ Purtfi 

ce 
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Priére après l~ Sermon7 ' ~rj 

te Cœur; arraches jufiJu'aux fibres dt la 
Convoitijè., ôtes ttû cet AmourdelaLiber
t 1, qtti le fauléve Ji fouvent contre toi. 
Fais nous fentir nôtre néant , afin que 
renonçant .aux fauffes idées que nous avon.r, 
de nôtre propre Juftice, nous n'ai'ons de 
recours ~ de confiance qu'a ta Mi
féricorde. Fais nous connoltre la vani ... 

' té du Monde~ de la Vie , qui, toute fèn
jible qu'elle ejf, ne laijfe·pas de nous en
chanter, afin que nuite autre Félicité ne . 
nous to11che, que celte qui efl éternelle i 
~ qtt' après nous être rendus dignes de 
ton Amour, par la pureté de nos Ajfec.
tions , de nos .Allions ~ de nos 'Déjir s , 
n.01u obtenions de toi l'Immortaliti bie1'. 
heureuft,, Amen, Amen. 

p R 1 E R E 
pour un Malade. 

G rand ?)ieu, indignes de parler pour 
nous mêmes, incapables de te ren

dre les Hommages, qui te .font dûs, ~ 
de t'ofrir dts Sacrifices tels que tu les 
demandes, nous ofans te parler pour les' 
autres. La Charité pour le prochain • , 
q11e ton Fils no1u a ;ant recommandée, 

. Kk . notts 



f r4 Priére . . 
t1011s .Y autorife , ê§ ta Miféricorde nôus. 
fait alter avec conftance au Trône de ta 
Grace, pour y être aidés en te~s oportun. 

Le trijfe état de ton Serviteur J cottché. 
dans tm lit d'infirmité, nous fotlicite 
J'implorer tes co1npaj/ions en fa faveur, 
Ce S ervittttr , que tu ,·haties ,. ô nôtre. 
Dieu , .reconnoi't la Jujlice de ta peine. 
que tit as infligée à 1'1-lomme pécheur;.. 
& la Chair , quoiq11e totijour s pré te à Jè 

faûlever contre tes ordres, plie farts ta 
,nain, f!J n'ojê pltu mttrmttrer. _ltne,vient 
point à toi apiiié jitr fes Verttts; mais 
iJ.confajfe fès PéchéJ. Il ne te préfln-. 
te point d'tme main orgueitleufé ê!) fiére 
un affemblage de 6onnes On1vres, pen~ 
dant que de t'attire, il te préfènte le Mérite 
de Jéfus Chrifl comme un juptément, dont 
itabejoin. L'Orgtteil fa tait~ s'anéan
tit à la vite de tes Jugemens, ~ aux apro
ches de la Mort, rpti doit le coitcher dans 
JeTombeatt . It n'efl Jenjible qu'à. la peine. 
qu'it a méritée, qtt' à la Mi( ére éterne11e, 
dont ta 'Jrfaladiepourroît être un avant.:. 
coureur. CJJêpottillé de toutes les idées fla
teufes de l'amourpropre.ils'abat, it s'a .. 
néantit en ta préfence; f!> perfùadé qu'on 
n'ejt fàuvé que par taGrace,il te ta deman
de a·vec toute l'arde1w dont il efl capa.., 
h'.e , ~ notu te /tf demandons pour lui. 

. · ~ . ~'&. 
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pôur un Malade~ ~ l $ 
~/e deviendroit ton Ser·viteur_,fi ta Mijé
rtcorde fa ré tirant de ltti, tu le Jivrois. à ta 
Juftice,dont lafêvérité ejf inéxorable?II a 
péché; f.§ le cours de fts Péchés aujji long 
que 'Celui de fa Pie, ne peut que le rendre 
crimine J. ' La Repentance pourroit effacer 
fas Fatttes,puis qil elle a /e.r Prome.ffes de la 
Vie avenir ; mais q1te de défauts dans 
cette Repentance! N'eff•ce point la Crain• 
te de l' Enfer, plûtôt que la Haine du 
Vice ê§ t' Amour de 'Dieu, qui l'a fait 
naitre?.. Les Rechutes qui ont faccédé à 
jà Repentance ont . agravé fan Crime 1 {!$ 
les larmes n'effacent point dés Péchés da1u 
le/quels on ejl retombé (o1went. On ne 
c1·aint ni lt! péril, ni le N atifrage, lors 
gu'on s'y expoft après tn avoir effiiié lei 
horrettrs. Mon Vieu .. peut-on t'aimer f.!J 
te j ervir comme t u mérites del' être 1 Ton 
Enfant devrait s'être confacrë à ton 
.fèr·vice ·depu;s fa 1\faiffance jufqu'à fa 
]efort.Combiende penfées ~d'inclinations 
mondaines t;ont dijlrait d'un devoir Ji fa· 
cré ! ~e dePajfions ,flfuccédant t'rme à 
r autre' en ont interrompu Je CO!lr s' .~ Id 
pratique. Les néce(Jités de la Vie, & lei 
Emplois , dont l 'exercice fo 11tient une 
Maifon, ont autori(é (e.r Pajfions. L'.A
tnour propre a, feco11dé fis ajfeé!ions '!a
.turelJes, tJUOi qu'excej/ives, il s' ejl flat
tl-> iJ left endormi dans Je .Péché jrtf' 
- , Kk i u'à ' .. q 
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'fr6 Priére pour un Malade. 
'l"' à-ce que.ta vielleffe, ou ta Mort foi"ent 
'lJenuës de concert réveitler fa Co11fcien
ce. Opéres, Seigneur.,, afin qtte cette Con
Jèience reveittée s'anime, ~ répare Je.r 
6réchesq1letle a faites à tes Loix. Viens 
Seigneur Jéfas, viens promptement ate 
Jecours de ton Serviteur; ~ toi, qui par
donnes tant & plus, taijfes agir ta Mi
flricorde préférablement à ta Jujlice. 
·Ecoutes, ô 'Dieit, nos Priéres ê!$ celtes 
de 'ton Serviteur malade , - refois nos 
Vœux ~ les .fien.r. Sa /7ie efl entre tes 
mains, ta Proviqence, toûjours jàge ré
glera fan fort. nous te demandons Jà con
Jèrvation ê!S fa Vie,, afin que fan Ame 
te glorifie fur la Terre des /7ivans • 
~ qrte ftn.fi61e à la Grace qtte iu lui as 
fdite de le rappeller des port.es de la Mort., 
il s'attache inviolablement à ton fervi
ce. Mais te prémier objet de nos V œu:x:, 
c'c(l l'Eternité, ~ t~Salttt. q1lon y poj[é
de. Acceptes ,ô'Dieu, tesSacri.fces d'un 
Cœttr contrit, d'une .Ame pénitmte, ê!) 
ceu.x de la Bénéficence qu'il pettt t'avoir 

'pré( entés plus d'ime fais daHs fa Vie, ou-
6ties fès foible.f!es, pardonnes /es Péchés. 
calmes fls fraïeurs ,parles de Paix àfo11 
Ame , fais y naftre l'efjérance de l' Im
mortalité, donnes lui les avant.gouts d11 
Bonhe11r que tu lui dtflines, ê!) nous intro· 

. ditis un jour avec titi dans ta Gtoire,Amen 
PRIERE 
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. P R I E R E 
d'un Malade mourant. 

0 Vieu , cc n' efl point la Mort qui 
m'épouvante , cette ennemie re· 

doutahle du Genre Hztmain n'a rien d'é· 
fraïant pour moi. ff!!!e mon Corps fait 
dij[ous, qu,il retourne dans la poudre. 
d' oit il eff farti, c'efl un Tribut qu'on doit 
à la Nature, ~ qui ne fait aucun mal. 
Mais le fartqu'ttura mon Ame après avoir 
quitté la Terre, efl l'unique obiet de 
mon inquiétude. Le Tems~ l'Eterni· 
té, Je Paf!é ~ /'Avenir pénétrent mo11-
Cceur de crainte. Je vois dans le P ajfé 
des Péchés nombreux,je vois dans !'E
ternité, dont les Portes s'entrouvent, 
les peines qtte j'ai méritées. Comment 
expier· mes Péchés dans ttn lit de Mort? 
f2.!fand j e te demanderois un renouvelle· 
ment d'Années,nemourrois-je pas toûjottrs 
criminel? Mes Péchés fetinettiplieroient; 
car il eff imjioj)i'ble de les éviter, pufr . 
que la Corruption , quoi que réprimée, 
ne peut être vaincuë ; ~ que le nombre 
de mes Fautes entaj{é far ce/Jes que j'ai 
déja commijès, me rendroient pltu coupa-· 
/;le à tes ïeux. Afes Larmes ~ ma
'Douleur effacer1Jnt--rlles les tâches' qur: 

- ~k 3 mon 



f18 Priéte 
111on Ame 1ie ce_ffe de contraEler; & ces 
bonnes Oettvres, que j'ai d~(f'ein de prod1ti
re' qui Jèront totijottrsimparfaites, mé
riteront-elles Je Ciel~ Ma~hettr à moi ;fi 
dans ce moment. où ta Créature doit 
.r' humilier par le fèntiment de fan néant, 
ê§ par la crainte de ta 'Jujlice 'j' étalois 
à tes i'eux mes Oeuvres ~ mes Vertus. 
& jije m'y repofais avec confiance. q mon 
'Dieu, les 'Déjirs qtte j~ laifferois échaper 
pour la Pie me Jèroient Jiljjetls. Il efl 
vrai q11e je redoute la Mort à ca1tfe de 
f Avenir; mais je crains encore pltu le 
Péché. qui efl inévitable pendant ta Pie. 
Il ne me rejf e , mon 'Diete , d'autre re
méde, ni d'atitre confalation • qtte ta Mi-

. ftricorde. Ma 6rJttche ne .r'ouvrira dé-
farma is que pour l'implorer; ~ au l ieu 
de.pouffer des VœtttJC pour la continuation 
detaVie,jeteconft.f!erai monPlché. Mou 
.Ame, pénétrée des infidélités qu'elle 
t'a faites , ~ de l'ingratitude par la
qur.lle elle a noirci te's Bienfaits , ftmfre 
une 'Douleur amére , ~ fattpire après ta 
Grace. Fais que cette Grace abonde 
par tout où le Péché aura abondé , que Je 
·sang de -Jéfas Chrifl, répandu pour /e 
Sahtt du Genre humain.me lave de mes ini
grâtés ,qu'il me blflnch~ffe "à tes ïeux, qt.e'il 
apaifé ta Jujlice, ~ qu'il obtie1me pour 
(noi ta Mijéricord~, afin qtie/Je engloutif 

Je 
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d>un Malade mourant: !J9 
fè mes Péchés, ~ les défauts dema 
'Repentance. Je fais coupable; mais tu 
es mon Père. .Auprès de qui jèrois tu, 
Ji c~ n'efl auprès 4e ceux qT1-i ont 1, 
-Cœur brifé 1 Je ne ptûs, ô mon Viett, 
~voirreeours qu'à toi, n~ m'abandonnes _ 
point dans ma défalation, parles de P tûx 
~ mon Ame , afin qu' e tle ne voïe rien dans 
f Eternité q~i _l'épouvante.. Oitvre lui 
ton Trône de Miféricorde, afin qu'elle 
puijfe entendre ce-:r fans confotans, Gra
fe _, _ Grace pour-elle. fl!/elle fèroit mon. 
Bonheur , o mon 'Dieu, Ji après avoir 
mérite t'Enftr par mes Péchés, jepou
vois être reçu dans le Ciel par ta Mifé
ricorde .' ftu'elle flroit m'a. joi'e , fi je 
pouvois rendre Je calme à ma Confiience 
éfraïée, fentir cette Paix de . Dieu qui 
furmonte tout entendement, ~avoir ces 
:avant-goûts df.!. B onheur qtû fant tes gages 
affurés de Japojfej]ion ! Mon Ame, pour
quoi t'abas-tu? efpéres au Dieu vivant. 
JJ r épond déja à mes tendres dr!firs, il 
efl venu le Seigneur Jéfùs, il ejt v emt , 
je te fans qui me remplit de confalat ion 
f.!) de joïe. Père je remets mon Amè en- -
tre .tes m~ins, ra!fafies la de ta re!fem
plance, ~ ta rends éternellement heu
rettjè a71ec tQi , Amen _, Amen: 
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